
      

  

    

  
    

    

   

   

“le petit-“fils n’ont pas cessé de se dé-

“ vouer au service de leur patrie, tandis

= qué“das l'autre, l’aïeul a abandonné

% ses amis’ et compatriotes au moment

> 1c plus -ciitiqué et le petit-fils, depuis

x quelques années, cherche par une

% çe ambition. par-trop prononcée à nous
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fut pasainsi‘dune autre

"mille ‘dont le”"grand-péré s'étäif d'a-

bord’dévoué pour son pays, puis’ lui

“refusé son concours efficace

pour-“rontribuer au succès de la poli-.

tique remédiatrice de Phon, M. La-

fohtatrié.”
Dans le premier cas cité, l'aieul et

 

A

taire ‘enlever nos droits acquis en

voufänt imposer à nos représentante

she ligne de conduite de nature à

‘“causètsd'isolement-de |nôtre Province.
“Lesflècteurs de,‘notre Dominion -

sonE* tror intelligents pour hésiter.
dans le choix à faire entre ces deux

compatriotes, et voilà pourquoi le

gouvernement de Sir Wilfrid Laurier
peut, compter sur le concours de tous
cejn'qui ont à coeurle respect et la
“proapérité de notre nationalité.

Oneft pu croire quaprès une ab-|
serite: de plusieurs mois en Europe,
nué tude traversée de l'océan et les
milters d'occupations qui - l'atten-
daient au retour au pays, l'hon. M.

Brodeur songerait à se donner un
rcpos bien mérité, au sein de sa fa-
mille, Mais l'actif ministre de la ma-
xing-‘en a jugé autrement. Dès son
arrivée au pays il s'est empressé de
reproudre contact avec l’administra-
tion de ‘son département, et il n'aura
de cesse, d'ici à la fin de la- présente
saison de navigation, jusqu'à ce qu’il
se“ ‘soit rendu compte des travaux aé-
complis cet été dans lc fleuve Saint-
Latirentot jusque dans le golfe.

C'est ‘ini que l’hon. Ministre an-
noncé son intention de partir -ces.

jôurs-ci pour faire une inspection gé-
-néraleà laquelle il invitera des re-
“présentants des compagnies de navi
-gation et des chambres de commerce.
Crk-le plus bel éloge ue l'on

‘püfsse faire de l'hon. M. Biuleur, que
«de dité-que Je souci de sa fesponsabi-
ite: ‘ot Vintérét de son département
Tua»‘avant son bien-être person-

 

    

-egtentpu le-croire--svant,la:publiez
_-tlan* ‘de l’article signé. “Canadien
dans ta “Presse,” ds Jette
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pres ins trottoirs en
idleet dont. la confec-

5 donné satisfaction à J’at-
rs et des auto-

 
  ax     

compagnie privée, possédant le bre-
vet des‘matériaux soumis ct acceptés,

Les travaux” étant terminés à cer-
tains éudroits, confdfmément aux
dispositions du contrat, on s’apergoit
que les matérigux-dont se composent
ces trottoirs ne valent rien et que les

trottoirs en question sont voués à la

ruine.
Que fait-on? On proteste la com-

pagnie + adjudicataire, qui recornait
sa propre erreuret fait enlever les
mauvais matériaux” ‘pour les rempla-
cer, à ses frais, par des matériaux à
toute épreuve.

. Voilà, tout le scandale! C'est-à-dire
que les entrepreneurs ont été trom-

pés,—ce. qul'entre-nous n’est pas un
compliment3 {adresse des experts
du McGilll—les autorités de la Voi-
rie ont été mises sous une fausse im-
pression,‘parsuite d'une crreur tech-
nique, et Je Conseil lui-même a as-
sumé là responsabilité de l'erreur.
“Il n’y à vraiment-pas de quoi à
mettre le feu aux quatre tours de

l'Hôtel-de-Ville!
Ah, mais, voilà! Il y a un dessous

à, cette question troublante ct le
voici: 5
Des quatre ou cing soumissionnai-

res qui ont sollicité au printemps

l’honneur de fournir.à la ville les ma-

tériaux nécessaires à la confection de
quelques cents arpents de trotfoirs. à
Montréal, sc trouvaient trois ou qua-
tre soumisionnaires anglais et un sou-
missionnaire Canadien-français. La
soumission de celui-ci offrant plus
d'avantage fut acceptée. Les autres
soumiasionnaires frustrés - dans leurs
ambitions,de de finrést pañ pour bat-
tus et wousvenons de voir le résul-
tat de ‘leux-‘petite conspiration, me-
née avec autant de, fanatisme que
de maledresse-Pas :Malborough- Ro-
binson,
On a dong; poulu encère mangédu

canayen--français; ap Stel-de-Ville,
pas autre chase!’C'est l’histoire an-|
cienne qui retomiMenté” On se cal-
me pendant un ce sin. femrips, puis le
naturel reprend Îe dessus. ‘Îl faut aux
échevins anglais la part du lion! Et
ce n'est pas encore asses} -

; Leur lieltenant,-—Melborou
Ebinsck, vient de lances un

-Ro-|

fi au

“Voirie dans l'espoir de démolir un
Hehâteau fort,cpfu de
“donner du ‘prestige’ dl'élément an-

|:qa. Il réve pour un:anglais le:pos-

fnisaion:deJa Voirie! Peat-êtré- Te
QV -iL2lui-mime!  
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Péglaiiage:“des:seile:“Canada” dit:

a {ine dont certains journaux semblent

| soumissions.”
| «XeSobtréie:ignore.dei…faits im-in

p

-| clairage des rues ne comportent aussi

lrésident “dela Coïimission de la}

; ‘ration, ‘desMEd

Pete5
mifr gee

 

ce sérapleingjuste,
A:‘bon: epteileir,Sat

     

 

    

 

    

1‘est.un: règlement” du. conseil de:

oublier l'existence, c’est celui qui exi-
‘ge que tout contrat eivique”pour une
somme de plus de $so0- ne soit ac-
cordé qu"après demande publique de

portanfs, qu'il “devéait” ‘connaître51
went: traiter-utlément':des.questions.
muriicipalés:
Premièrement, s'il s'était tenu au

courant du travail accompli à la der--
nière session et s’il ouvrait la charte
de la cité, otre ‘confrère recontfat-
trait que la somme fixée par la char-

te comme limite à l’octrbi d’un con-
trat sans soumission a été porté de
$500 4- $1,000 et en second lieu il
jrouverait que cette restriction ne
se ripporte qu'aux commissions mu-
nicipales, dont les pouvoirs sont dé-
finis, à cet effet, par l'article 554.

$1,000—ne peut Etre accordé qu'après
demande de soumissions. Le Conseil

a droit de passer des contrats pour le
montant qu'il veut. Le point a été
‘décidé lors de l'adoption du-projet
Payette.

Mais lorsqu'il dit, plus loin:
“Quant à l'éclairage électrique des

citoyens, rien ne peut empêcher que

les soumissions demandées pour l'é-

la fixation d’un taux maximum pour
cet éclairage.”
Le confrère ne soupçonne pas toute

l'importance -du' point qu'il soulève et
qui a été perdu de vue dans toutes
les discussions qui-se sont faites à
l'Hôtel-de-Ville, à ce sujet, depuis

que le projet Payette a été entravé
et mis de côté.
Lorsque la Commission d'Eclaira-

ge s'adressa à la compagnie M. L.
H. & P. pour négocier un renouvelle-
ment du contrat de l'éclairage au gaz,
elle offrit d'établir une échelle des
prix du gaz seulement, ignorant que
le contrat d'éclairage privé au gaz
état la condition "gine qua non” du
contrat pour l'éclairage des rues. A
l'époque de la signature de’ ce der-
nier contrat, la ville avait, en effet,
dit à la compagnie: vous aurez le
contrat à un prix de..., “À condition
que vous vendlez le gaz aux citoyens

4 $1.20 les mille pieds, etc.” ,
Or la Commission d'Eclairage n’a

un contrat pour l'éclälrage

n’étañt“qu’ube‘€ e celui-ci. |

contrat de l'écietrage des rues,

A,15
 

31 sion. ‘de-l'Eatite
sobre1s

= pour les contribuables; tonttibuerf' aul
en”

Il ne peut donc dire avec raison |,
que “tout contrat civique” pour une |,
somme excédant—non_pas $500, mais |

Feu en vue jusqu'ici que de négogier

privé,
sons s'occuper du contrat existant

pour l'éclairage des rues, qul est
après.ut le’ seul lien qui tienne, en-
tre la ville et fa€Hi le, Vautre |

Lé contratPayette “otrvcial, au
contriire, 3. Vannwation du présent

on salsalat.
stiplant.qune devigndrait, à ‘a ae rot
toür,- qu'une-condition: d'un contgat e pilicre esTa la ville.
racloJouraltureduigaz et dé Idec. : r Jéveills weer.aucun 4°

aux + avait ôt 1%: TeCo
boutsivr PRdtti comig dome oii 7 a
 

   

  
  

    

roux, -2 unsetouvelle-ar
ircés ofouvért de

pirations du
pouvoitepublic, Lota ‘dé diminuer|-
notre revenu,- cette ‘réduction d'un
impôt, ‘devenu un véritable fardeau

  

 

  

‘développement’ dé“hotre“ville,
même tempsqu’élle -‘Ajoutera;au bien-

jêtre général, ; =de :

"M éût été surprend‘que le “ Ca-
nada”. donnât sonAgpredbation à l'a-
doption. d'un’ réglérient! comportant
unè réduction - de“la taxe de lean.
Son” maitre, l'échefiit.Deserrès, à
donné toute la.'m¥gfire4e sa généro-
sité, en. déclarant à° Tassetmblée du
Conseil-de=Ville gt Jataxe actuelle
est. équitable ‘ét juëtel"tt qu’il n'y
avait pas'fièu de la ‘réduire. Et Ma:
turellementle, “Canis © fait utf cri:
|eaux écheviñs GiGir ket Payette
vitaviglr'ciAfre- une têllé
afgoise. - ‘Canada’[affirme què'la
réduction propoiée ae ddiminuera au-
cunement pour les ndifs Jes charges
qu'ils ont À supporter pour pourvoir
à l'existence de teur “famille.” !
1 eiit donc mieux Valu laisser in-

définiment la taxe de Teau s'élever
@raducllement avec les loyers, pour
dimimuer “les charges‘des naïfs,” que
de la réduire propaftlonnellément à
‘ce que cette augmentation des loyers
a d’exagéré et d’exaspétant? Quelle
logique et quelle géiiérosité!

:0:és

KE VILENODËE
Soyez tranquille,à vle saurait être

question de Montréalf
C'est aux Etats-Unis qu'il faut aller

chercher ce modèle et'éisons de suite
~u'il s'agit de Mioneäpblis, grande et
belle ville située sur la rive droite du
Mississipi. Elle compte- 220,000 ha-
‘bitants, mais la prospérité de son
commerce et de, son industrie accroit
de jour en jour le chifffc de sa popu-
lation.

Il y a quatre ans, en creusant un

égout, des ouvriers découvrirent une
caverne. Ils prévinrent l'ingénieur
qui explora l'abime Et constata que
Minnéapolis était-bâtié/sur une grotte
immense, gigantesqÿo, infinie, au-
près de laquelle celle- du Mammouth,
dans le Kentucky, lé plus vaste des
grottes connues, n’est plus qu’une de
ces fossettes où joueht aux billes les

enfants. Une mince fouche de terre,
une fragile écorce s parait seule du

vide la ville tout entière et tenait en
suspens les rues, les’ palais, les égli-
ses et les maisons :à quarante-sept
étages qui égratignent le ciel“de leurs
toits orgueilleux. L'ingénieur crut de
son devoir d’avertir lemaire qui con-
voqua d'urgente la dicipalité. Le
Conseil estima qu'il fâlfait aussitôt en-
treprendre des travauk de consolida-
tion, construire des piliers et donner
à la ville une baseartificielle. 11 ¢s-
tima aussi, avéc behucoup de bon
sens, qu'on devait ténir secrète l'exis-
tence de la giotte. -Divulguer le pé-
ril, c’eût été affolef‘1a population,
ruloér le commerce; mettre en fuite
l'inqustrie.  Pulsqué—Minneapolis
fe tenu jusqu’à"AJour, il tlendrait

quelques ennééd éricore: on lui
se la chose aprè Le ‘travail finis

Lili conta: une forte

  

 

 

il conriaitralt eon” A. techbs

à Paie,de vire-   les dépetiti
Bttachlee!

a les jravaux"durent quatre aus et per-

Îtairies - d'ouvriers, d'ingénieurs,

: pas dit un motpour se “défendre; elle

si ment, nul gâchis;

   

 

    

  

tants: qu'aon reprend”enBous-oeuvre;

ne-n’en-sait rien. Pourgarder ce
secret, il a.fallu la complicité de cen-

de
conseillers” municlpauxetRdgadn

‘coeur de ses5 amis; elle n’a

€
aquelle ori-engouffre des
de pierre, des océans de

on,. Ellé Wen” voit rien, elle ne
s'en‘doute’ méme pas. Nul encombre-

aucun paits de
mine, point de chantiers et point de
palissades; pas de bruit, pas d'écri-
teaux arrétant la circulation.
“Bel exemiple pour Montréal où l'on

attend dix ans pour réorgäniser un

service d'dquéduc!
—0}coast

M. R

Lemieux, comme envoyé spécial du
La nomination de I'hon.

Canada‘ au Japon pour négocier avec
Je gouvernement japonais un arrangé-
‘ment limitant l'immigration japonai-
ise en ce pays, est la conséquence lo-
gique de Ja promesse faite par Sir
Wilfrid Laurier de s'enquérir de tous
les faits se rapportant à la cause des

récentes émeutes de Vancouver et d'y
remédier s'il y a lieu.

Cette épineuse question de l'immi-
gration japonaise est devenue un pro-

blème qui intéresse à la fois le Ca-
nada ‘et l'Amérique toute entière. Il
importe d'apporter à sa solution tou-
te la prudence possible. En ce qui

concerne le Canada la crise est ren-
due À l'état aigu, depuis que la poli-
tique s'est immiscée dans le règle-
ment des difficultés qui sont surve-
nués à la Colombie-Anglaise. Les
conservateurs ont retiré du brasier
toujours allumé de la discorde des
brandons qu'ils dispersent aux qua-
tre coins de la contrée affligée de

l'immigration jaune et ils ont réussi
à former’ parmi les groupes ouvriers,
une avant-garde d'agitateurs, qui ré-
ussiralent à provoquer une révolu-
tion, s'ils n'étaient contraints par l'at-

titude énergique du gouvernement
d'Ottawa de mettre un frein à leurs

provocations.

Personne ne conteste l'opportunité

d'apposer au flot toujours grandis-

sant de l'immigration japonaise au

Canada une barrlère capable de l'ar-
rêter, mais la question est de savoir

si celte barrière existe ou non, et si

elle existe comment il se fait que l'on
en fasse si facilement le tour.

Sir Wilfeid Laurier invoque les dis-
positions explicites du traité anglo-
japonais, que le Canada a voté à la
dernière session du Parlement, pour

déclarer que la barrière existe et

qu'elle ne saurait être ignorée par le

gouvernement du Japon, sans entral-

ner la violation du traité lui-même.
Or la mission confiée à l'hon. M. Le-
mieux est de s’enquérir auprès du
gouvernement du Mikado, si celui-ci
se rend compte qu'il y a dans le trai-

té anglo-japonais une clause qui li-

mite 3 six cents personnes par année
le chiffre de l'immigration japonaise

au Canada. Ja réponse du gouver-
nement japonais indiquera au gouver-

nement canadien sa conduite à suivre
ef nul doute que Sir Wilfrid Laurier

ne faillira pas à la tâche, s’il était dé-
montré que le gouvernement du
Japon, connaissant l'existence de cette

disposition essentielle du traité, con-
sentait à la violer de propos délibéré.

Dans ce cas, aucune autre solution
que l'abrogation pure et simple du
traité lui-même ne serait possible,

mais dans Je cas contraire une epten-
te méttralt à couvert les injérêts du
Capua, en réprimant le flot enva.
h ÿ de 1 fon ‘japonaigq
inWire ery en cefèrvant
&notre pays l'avantage d'un traité sa-

9 tisfaisant à tous 1 poiqys de vue.
L’'hon. M. Lenveux- s’embarquera,

ide24 de.ce mois, et nous souhaitons

{de l'empeféir du Levant.   
 

taiet il estbien: entenduque€ce

à | biendanssorfäpplication

ie‘ouvriera- étrangers:- qui Viensent
lei”“travallfer Ades salaites inférieurs, c
Tles- ouvriers cañadienis‘font exacte-

"| dous, Leur plys grand ‘fort, c’est qu'à

A

4adtre’“distingyy fepiéseatant plein:
succès dally’[J délictemission ic

 
n -pas en.principe:que’Jasépres- |.
sion ‘désrockycausésparice. déborde-
‘meat de. Jaunes. qst dangoreuse,mal

En te

 

sentant’ le tort que leur font|‘

ment’ ‘comme font les japonais eux-
mêmes. SI ceux-ci sé Blaçaient sur
in pled' d'égalité avec les ouvriers
canadiens et e'ils demandaient les
mêmes sälaires quedeux payés à nos

nada;de chinois, de japonaiset d'hin-

la Colombie-Anglaise, comme en Ca-
liforale, en Australis ou en Afrique
du Sud, ils mène la main-d'oeuvre lo-
dale et réussissent à se substituer aux
‘ouvriers nationaux,

En vérité, les Japnais ne sont pas
“Ile

qu
“permisd

"uipays ‘étraïiger, -eériporfarit-
‘eux leur échelle de salèires. Mais si

on leur offre une dosedeleur propre
médecine, ils refusent de la prendre.

C'est ainsi qu'un détachement d'ous
‘vriers chinois est allé s'éclicuer ré-
cemment dans une ville Jüponälse, à
Kagoshina. Les japonais travaillent à
bon marché, mais pas encore autant
que les chinois.

Qu'est-il arrivé? On, à protosté au
Japon, et on a mis 4 la porte les en.
combrants chinois,

Non pas que cet acte de sommaire
justice ait été perpétré par une foule
Émeutée. Ce sont les autorités elles-
mânies qui sont Intervebues et qui
ont Intimé à ces citoyens “non: dési-
tables” l'ordre do partir. ‘

Ce n’est donc pas l’antipathie de la
race qui a forcé les japongis à chas-
ser les chinoës, c'est le désie de pro-
.téger leurs ouvriers.

ourquoi alors s'offensent-ils de re-
cevoir ici le même traitement qu'ils
infligent aux ouvriers d'autre race qui
vont chez ceux supplanter leurs ou-
vriera? .
Us sont donc mal venus de récri-

miner et si l'immigration asiatique
ne peut être réglementée par un bou
traité, capable d'empêcher la répéti-
lion des émeutes qui bouleverse la

Colomble-Anglaise, qu'elle soit ex-

clue complètement,
Ce n'est pas nous qui nous nous en

plaindrons.
 :0:———
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L'Etranger regardait par les vitres
du wagon défiler les prairies jaunies,

où le soleil mettait un rayon pâle. Ve-
nant de bien loin, du pays ou l'été

semble éternel, il voyait pour la pre-
mière fois l'automne décorer de son
pinceau multicolore les feuilles des
arbres ct le charme des champs. C'é-
tait un merveilleux tableau qui g'es-
tompait vers l'horizon, dans un fond
gris jaune.  L'Etranger ne fit pas
attention d'abord À ce curieux effet,

mais le fond du tableau, semblant se
jouer des lois de la perspective, s'ap-

prochait toujours, au leu de reculer.

Cela le surprit. Ses compagnons ne
semblaient pas partager son étonne-

ment; il les questionna. Mais on

haussa les épaules.

—"Comment, vous n'êtes donc ja-

mais venu ici”? Mais cela, c'est de

la poussière.”

Et l'on ne s'occupa plus de l’Etran-

ger.
Le convoi filait maintenant À gran-

de allure, sur un pont qui semblait

interminable. On ne pouvait en voir
le bout, qui plongeait dans le nmage.

C'était bien de la poussière dans la-
quelle dansaient, horriblement gros-
sis, des Streptococci Aurei, des Bacil-

li Eberti, des Staphylococci grima-

maçants. Et le train allait toujoure,
longeant maintenant des maisons Jé-
preuses qui embriaient leurs profils

dans la poussière intense. On stoppa
enfin et l'Etranger descendit, croyant
être en gare. JM ne se trompait pas,

mais c'étalt comme un instinct qui Je
guidait.  Plongé jusqu'aux chevilles
dans un amas puant de matières pul-

vérisées, il avança vers une tache

blanchâtre qui lui sembla être une

porte. Des cris barbares l'accueilll-
rent. Dans le nuage s'agitaient des

ombres qui saisirent son parapluie,
sa valise, sa canne, qui e’emparérent
de lui, le poussèrent dans une grim-
barde, et l’on partit sur des pavés
caillouteux qu'on ne voyait pas, mais

dont Jes côtes  sentaient la répercu-
tlon.

Puis ce fut l'arrivée dans un hôtel
où des | ières,palissaient dans l'em-
‘bue jaunt ge, Taide

L'Etrargér, be laisaigisfaire, lg gor-
ge sèche, Tes yeux plgnants, JI de-
‘manda un verre d'eaû,, on éclata de

Xi
wir jaiQueihesdie cell]

ide déFedu, avez-Vôus

 

par le brasét lui confia:

  

 

      

 

   

  
—"De.Veaul De l'eau!”
‘Un Monsieur grave prit l'Et

    
"Ici, ‘monsieur, on: ne parle

plusd’eau, que de corde dans-law  
  

  

    
lait manquer, qu'on n'aurait rien
boire, rien pour arroser les rues, rie
pour” se laver, rien, rien. .Mais
Conseil Municipal dormait, i ne 8
féveillera pas. Un jour une, pompe 2x
se brisa, le Conseil dormait toujours;
un tuyau creva, le Conseil dormait
encore; un autre tuyau se fendit, le:
Conseil continua à ronfler; les réser- ‘
voirs se vidèrent, le Conseil ne bou-,
gea pas; l'eau manqua totalement, leJin
Conseil dormait de plus belle, La’
poussière commença às'amasser dai

 

 

   

   

  

 

   
    

 

  

  

 

ait, "dormilt;“doi
toujours. “On se déshabitua de‘toil

excepté de vivre dans la poussièr
Le pli est pris, aux conditions noid
velles répondent des coutumes no
velles, La nature s'est adaptée àcé
qui est; on ne voudrait plus change
“Vous demandez de l'eau! On vôus

prend pour une bête curieuse. " +
“Si vous prenez celte rue et qué

vous marchiez jusqu'à un vieux
lais qui s'écroule, vous trouverez düas
rante-une personnes qui dorment;
C'est lo Conseil municipal qui ne s’e
Jamais réveillé. C'est notre uniqué
curiosité ct nous la montrons volons
tiers.” “
L'Étranger semblait dormir. Le

Monsieur grave le regarda un instant
puls s'éloigna en haussant les épate
les, L'Etranrar était mort suffoqué.

 

   
    

    

   
   

 

  

    

 

    

 

  

J. VOYCLERE.
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Im BLEW
Encore une conduits d’eau qu

“fuite”... Nommons sans tarder une
commission permanente des conduites
d'eau!
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On annonce une prochaine
wentation des taux d'assuraucel

C'était à prévoir, après le dernier
gâchis de notre système de canalisa-
tion de l'aqueduc.

* .$

 

aug

Rien moins qu'une bonne et sériene
se enquête sur l’admin-s‘ration du dé-
partemient de l'aqueduc ne satisfera
le public de Montréal.
Qu'on agisse!

so,

Les tribunaux ont jugé que Pinter
ruption de l'approvisionnement d'eau
rend une maison inhabitable et cons-
titue une cause suffisante de résilia-

tion d'un bail. Or toute résiliation
comporte une réclamation de dom-

mages. Avis aux citoyens du quar-

tier St-Jean.Baptiste!
at

M. Lucas a décidé de se porter cans

didat contre l'échevin Clearihue, dans

le quartier St-laurent, et il estime
avec la majorité des électeurs de ce

quartier. que l'utilité de l'échevin
Clearihue a cessé.

Mals pourquoi les électeurs Cana-
diens-français de ce quartier w'dli-

raient ils pas l'un des leurs cette an-

nec? Ils le peuvent, s'ils le veulent,
*,

Après un repos trompeur de plu-

sieurs mois, les révolutionnaires rus-

ses ont repris l'offensive. Leur pre-
mier coup à été de s'emparer de l‘es-

cadre de la Mer Noire. Où vont-ils?
Les Neures qui vont suivre apporte-

ront peut-être la nouvelle d'un dé-

sastre, À côté duquel tous les mas-

sacres de l'an dernier ne seront que

des bagatelles,

*

Jamais plus qu'aujourd'hui les pré-

iiges de race n'ont été mis à l'ordre

du jour à l'Hôtel-de-Ville et l'échevin
Larivière a raison de dénoncer le sys-
tême de dénigrement que pratiquent

les anglais contre les canadiens.

Un rajustement des privileges con-

férés à la majorité et à la minorité,
par ordre de mérite et conformé-
ment aux droits des uns ct des au-

tres, aurait, croyons nous, pour cffet
de ramener la paix chez Concordia.

., \

Un édit de l'inspératrice de Chine

décrète la création d'un “Conseil de
délibération” pour aider le gouver-
nement dans la discussion des ques-

tions d'état. L'intention est d'établir
un gouvernement responsable local
et lorsque le peuple sera devenu fas
milier avec ce ge: € d'admintistration,"57%
de. délégués seront envoyés À. une” =
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formation du“Céleste Eny x
complit ce sera le plus’ grin
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nement du zoième siècles,” oF Le |

   



    

    

 

    
  

 

  

   

  
neTa ville de. Montréal, par

CeYeffacement de la. ligne homo-
àMléguéede-l'avenue de l'Hôtel de Ville,
a étés ignifiée- hier.

   

  2

A “L'action est ponr FEES,eb: das sow |
Acton,Te demande, 3 ‘Pigeon ab

   

 

   

    

  

  

at public ‘of ‘dontCap Mar
enompéfénté servira àétablir

vi ain se-lit comme il amit:

nes
Cour Supérieure,

K-P. PIGEON,
Demandeur,

_ vs :

LA CYFE DE MONTREAL,
Défendeur.

Déclaration. -

Prévo ant qu'il viéndrait une
époque oùil feraitnécessairete don-

   

  

  
  

 

x jsoùrues St-Domistique, Cadieux et
a 4Alfeniands ane plus grande largeur

‘désatisfaireatmebesoins du trafic
ede:‘grocuter ad commerce dit nord

Ja ville, un plus facile accès aux
hses ‘dir ee de fa Cité dé Montréal,

ation détendéresse décide, en
  à donner un nouvel afignement

0 Laduest de chaeune de ces sues,
‘partir de là ruc Craig jusqu’àla rue

rooke;
UEconséquence,ÿ r une résofu-
l:dui conseil de là défenderesse, ou

psddit 22. mai 1877, homologuée par
jogement de cette Cour le 30 juin
=oonouveau plan du quartier St-

  

   

  
   
   
  

 

  

tadopté qui retulait Pafigne-
Quresré ouéstrdé la ré ‘des' Ai-

de plus deidouze. pled tet
aux - copies delarésolarion

3 ent susdits jd ites par
defrandeur conte» exhibit “ret

  

® 3 deviat- d'usage. pat lx suite
l'appeler ce nouvel alignement © La

Hoïnologuéa de l'avenue de l'Hôtel

 

   

    

     

»,

“hôtel
“donnait à la défenderesse le droit

expr r tout le ferrain qui se-trou-
tie compris entre fes deux lignes;

5° Par cette expropriation, cette
parie du tier St-Louis et particu-

rement "Ka. rue des Allemands serait
devenue tmerue plus. large, los vieilles
Baragrcs qui en faisaient lc. plus bel
‘brnémént auraient été jetéés par terre
ét. :véneplacées par des maisons- plus
réodernes, des maidons de commerce,
les trottoirs et la ruc auraient été as

: tés, les terrains et les constructions
a‘duvaientacquis plus de valeur et au-.

taïent'wipporté, par conséquent, leplus
néfices, bref la rue des Alte.

mandsaurait mérité davanta
2°"Avenue de Hotel de Ville,” nom

a ‘plus prétentieux sous lequel on la bap-
2"! tisd alors et qu'elle porte encore main-
2e;gdenant bien piteusement;

-6°° C’est en prévision ‘de cette expro-
: *priation - et des avantages qui er résul-
€ “teraieht. qu'en septembre roor, Je ce-

-mandeur crut faire une bonne affaire
‘en achetant’ le terrain sit: à l'encai-
gnure’ nord-ouëst de l’avenne de l'Hô-
tel-de-Ville et de Iz rue Ontario, et en
“y-bâtissant une magnifique construc-
tion oùil a plicé un atclier considéra-

“-Sle- d'imprimerie qu'il exploite encore
maintenant, t-

vson, contrat de vente comme
#3";

- 7° Naturellement, en vue de cette
“hexpropriation de la dite rue que la dé-
vfenderesse avait le droit de faire en
aucun temps, le demandeur a «a batir

“sur fa nouvel: ligne, c'est-à-dire à
douze pieds et dix. pouces de l'ancien

alignement;
8°. Comme les terrains de l'avenue

de I'Hotel-de-Ville sont tous couverts
de Pétisres construites avant 1877, à

deux ou trois, £ ti n'ont
beTemplacées, il en résulte quePétta:
blissement du dentandeur se
commeisolé, bâti comme il l'est à.ones

"pied de l'alignement des autres cons-
- tructions ;

9° Voici que, par ume autre résolu-
on du Conseil de la Cité de Mont-

passée Je ler octobre 1005, et ho-
obo: par jugement de cette Cous,
Je 14 novemiire suivant, la ligne home.
loguée d l'avenne de l'Hôtel de Ville
a été déclarée effacée des plans du

- quartier St-Louis, à partir de la rue
VitréJusqu'à la ruc ntario, sans pré-
judice, ajoute le dit jugement, aux
droits des propriétairesriyerains qui ont
construit sur 14 dite ligne, Tel qurap-

t aux exhibits 4 et 5” du deman-
ur, produits avec les présentes :
10° L'effacement de In dite ligne ha

mologuée2 pour effet de causer au
un pyétudice considérable

dont il Pydroit ‘être indemnisé ppar la
défenderese, ce qu'elle refuse de faire;
Par laja présemte action, le demandeur

poursuit dééfenderesse en rerouvre-
ment de cette demie et pour autres
moyens, alègue ce qui suit:
sr C'ést pour les considérations

mentionnées en l'allégation 5 ci-dessus,
que le demandeur a établi son atelier
d'imprimerie à l'endroit susdit. dans

“ Fespérance certaine qu'il deviendrait
: SOUS peu tr quartier commercial: au-
7 trement il aurait acheté dans un quar-
pafier ou du moins une ruc commerciale

qui anfait mieux convenue pour ce
- genre d'affaires ;

12° Or, comme le demandeur = un
atelier

|

considérable, employant un
i". grand nombre dlouvricrs ot qu'il peut
4 ‘compter sur son âge, sa Donne constitu-°

tution et son état de bonne santé, sur,
- au. moins, vingt autres années de tra-

‘vail, il. estime d'éprouver de ce chef
2 nage de $5,000.00 3 raison de

3000 par annee;
3 e plus, le demandeur 2 payé
+Sie terrain S600000, c'est-à-dire

17Je pied, alors que l'évaluation
icelui était de 55 cts, va-

e; pi unc perte de $3180.00
7 Yintéret pendant cing ans et

1 mois, savoir $375.00, formerait an
totalde 4,055.00;
"14° plus, ererr 1002, la défende-
esse æéxproprié la partie du dit ter-

  

 

   

  

   

  

 

  
  

  

   
  

 

  
  

 

   

 

   

  

  

  

  

  

   

  

 

  

        

   

  
  

 

  

  
   

 

  

  

   

   
  

   

  

 

‘exhibit

LACS eain situé entre ln nouvelle e etos ancien‘alignement, c'est-à-as"
ANAL oy pour laquelle elle a payé au de-Sa vdi 55 cts du pied. Va l'efface-qu meat ‘de la ligne bomola le de-

;ÿmandeur, a. droit de réc! er de hb
5 dEendendéresse 13 valeur du. dit terrain&
idate.del'effacement comme si l'ex-
‘propeiation amiteulieu à la dite date,a a’aqui & uivaut 4

  

 

ogatiolr de cette riowcelte|

le nom|

  

    
eur recevrait 10goten

se trouvera ang “perdre;
- 185 De plus, le"demandeurssilt

" confpter lors de sonachat,” ‘qe da
constructian augmenterait la valeur,
à cause de t 1les avantagesendui
résulterniént ie expropriation,
tages énumérés dans Tallégation or=
ce chef, le demgrandeur estime qu'il
‘éprouve um préjudice de $x

L Ces divers montants r amant
un montant total de sloéisos pour
 Tequal Te’ demandeur demande § ‘ément
contre la défenderesse, avec intérêt et
dépens.

Montréal, 11 octobre 1907.

(Signé) BRODEUR & GARAND,
- Kvocdts dr demameur:

(‘Vraie copie).
ctrOFSmami

  

confesscur, double.
teSte

CONSEIL DES ARTS ET MA-
NUFACTTOURES
—

L'ouverture des cours gratoirs, xg

sous les auspices du Conseil des Arts
ct Manufactures, auræ liew detain
soir.

Nous encourageons jeunes et

vieux à suivre assiduement ces cours.
Pour les endtoits oli ces cours se-

ront donnés, voirl'aanonce dans trie
autre colome.™ -

—)} @} nie

PERSONNEI
LÉ

M. et Mme Arthur Plamondon, Tes

sympathiques: artistes que nous avons
lupptaadis dernièrement, au Monument [

i National,

à New-York Pour Paris. Avant
de cuitte le continent américain, ils
envoient l'expression de leurs remer-

ciements à toutes les personnes «qui

dsit encouragé leur concert.

:0:

OU ALLER?

  

Où amer? C'est bien simple, allez
de suite chez Ferd. Moretti, le tail-
Teur fashionable, pour un vomplet

d'automne confectionné avec le plus

| grand soin et à des prix modérés. 10

rue Notre-Dame Quest, pres Cote St-

Lambert.
 10:

LES MALLES EURUPEENNES3

 

Les malles pour la Grande-Breta-

gue et l'Etranger seront fermées au

Bureau de poste vomme

durant la semaine

main:

Landi, à 9.30 a.m, par le I.ncania,

et à 6 p.nr. nvalle supplémentaire.

Mardi, à 9.30 a.m., par le Tentonic,

et à 6 p.m.… malle supplémentaire.

Mercredi, à 930 a.m., par le Celtic;

à 6 p.m. malle supplémentaire: à 9.30

p.m. par la Touraine, et à 6 pm,

malle supplémentaire.

Vendredi, à 9.30 am, par fe lusg-

tania; 3 6 pan. malle supplémentaire

et à 6 p.m., par l'Empress of Britain.

Samedi, à 1 p.m., par le Canada.

Les lettres peuvent être déposées

jusqu'à 6 p.m., ct les autres matières

avant 5 p.m.

——0:

L'INTERCOLONIAL

Le train du courrier anglais sor

l'Intercolonial partira de ki gare Bo-

næventure tous les vendredis à 7.30

du soir, et fera le trajet avec une ra-

pidité extraordinaire. I arrivera à

Lévis à minuit et vingt et an quai de

Rimonski à 5.20 heures du matin

On attachera un wagon dortotr à

ce train pour les passagers qui ne

voudraient prendre le steamer qui
Rimouski.

Le train de 14.45 p.m. pour l.éwis

sera discouliaué à partir.de lundi le

14 octobre, tandis que le train qui
quitte à 7.25 a.m. tous les jours cxcep-

té le dimanche, pour Québec, aura un

wagon-buffet et salon. express ma-

ritime de Halifax et St-Jean arrive
ra à la gaze Bonaventure à 6.15 pm.
au lieu de 6 hrs comme auparavant.

ze:

|; LB PONT DE QUEBRC
—

ci dessous

commençant de-

 

   deQuébec. Diesbillets:dd M

sesont. embarqués hier |

Une axcellente occasion est dilerte
|Tsapelenteoccasinete

Lades8StLayee, Linge, 3 cote quidororo visiter = Fondoait où - ai
oo lienIn;.récente catastrophe du. >

4

N
Samedi — St-Picrre d'Alcantara,

Ai

i

;

à 17 3-4: 50 à 17/2: 35 À 18; 25 à 17
1 5-8: 25 à 18,

Tron Pfd, — 23 à 40121 350 à 30,
MacKay Pfd, — 10 à so.
Pen. Com°— 15 à 25,
Twins, — 100 à UD: 19 À co 1-2
Tori Ry. — 55 à 98 1-4; 110 à

98: 3°07 #4: 15 à oR
Olino Trae. — 50 3 27 1-2,
Shawfiigan. — 120 à 51
Power. — 19 à 91; 209 à 0 1-2:

50 à Go 5-8; 18 à ut.
Halifax Ry. — 169 à 93 1-2
Conv. Bds. — $20c00 à Ra.
Toledo. — 235 à 16 1-2: 45 À IR
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VENTES DE LA MATINEE
Scofid. — 60 à 63: 25 à 62H,
Detruit. — 60 à 61%: ro à 6r 1-4;

100 à 61; 50 à 6034: 50 à 61; 60 à 60%.

5
à 18 1-4; 75 à 17 78: 253 17 1-4:

Textile Bds. _ Si0on a 82 C.
Mont. St. Ry — 15 a 14.
Fron Dds. — 36000 a 73.
Mer. FL. — 14 a 1:28,
L. of Waods. — 4 à 72.

ain 

 

Leiban--F,

J) ainEE rihiagifcd, per
du, de’ nouveai, rireterra Ton
ordinaire ct l'Iron tern refs. bais-ST AShEES|
et le Coaf }HY Le Toronto se

pve tapasgeétéLL4Else

aires, laclôture.oyTt4.
.te

blics, 3 Ott ELRAPPORT DES BANGER, Les sou=seeay >
Résa, i 2,007,395 bellées’ san:Réser slesdes2%Gonih nistére - fourdif acette fini etdevsand

 

     

    Reex da F de St-Siméon, comté de
tte dvtit“P:6}, lesquelles

l'èrecachetéés. adressées. du sousai- '

St-Simméom."”

Jioaig |. vis en s'adressant au bureau de M.
JoeFA. RL EXE

reat de poste,
. gaître de. poste. de St-Siméon, P.Q.,

. bellées
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a * uFl'accommodation'dos passages,
garam Uobillet de prend e seconde:
; (Shreage at

sty vil vos eTZh

“deJAM|
Nath

  

   
 sas

  
areBoniaventite,PS
 

LOLA
 
 

GANTS GANTS |gmisin™© cen tiparenesadalace ore ee 20; hGHTTvbeur de septHe a > . ;wie. 0.341100|PAWinco) ait &Fordre |Py : sr =. ve ; y

FlodimpieTic01.06,is VepeisdjiparteSmSie La Tee 6 > rte, accompagner que ifDonblés, 8c, $1.00, £93 al cosbitone Soumiikicn Tochequesera’CongaI$3.60, rispéri "1, "C.Peautien &, SrHo préneiss; dotte ‘Te: souñnis- |,Mitâtuel a ¢ afl the A 1.30 EloioiprisSon”5 Sion itr5 apdepiée ceduse de.sik.alndrde travail, > : 5. asterle ‘cout éésd'entrepride ou |—_— VALEUR § | Yazatins |: ; “5 PAEeege.deste
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| RAA D'MESULE 5 Co FRED. GELINAS, - |Lever du solcit à 6:18 a.m., coucher Dak 4 of. er Secrétaire: NE

3 5.14 pam Premier quartier de k me | Ministère dicravaux publics, . 3 : ~
ReteduJour arentDimanche |1Etemesne] Ottasws,§ octebie gaz. vit)
après le Pentecôte. Maternité dé la pieie “|ndLB.Leerecomin| .
B.'V. 'M:; double majeur. Oùgids. | Vavis‘ci-digbare, rsaPe pac Tealle drve Ole Ly a) Fangs) Le opte,éntoistcatbts bei FETESDE LA SEMAINE iyom 3 ow ‘ 5 ohanse= [FY vo : RR ka
Londi — St-Calinte, P. et M, dot: SE 7 ' .
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 tré ct portée sur leur envelo pe, en-
sus ‘de l'adresse, les mots: "Soumis- ;
sion pour prolongement du nai de |

“Our peur édésiiter“les plans. et do- |B

carÿ, ingénieur résident, bu-
êbec, an bureau du

#insi qu'aw ministère destravaux pu-
bles, Ottawa. “

Les soumissions cevroirt être 18
sur les imprimés que le mi |

mistére fournit i cette fin ct devront
porter fa signature des soumission- |
naires, :
Un chèque de dix-huit cents dol-

Jars ($1f6oc0) fait à Pordre
‘deFhonorable ministre des travaux   a ae, — a 158% publics et accepté par une banque à +

Orie. bed. 3 > i 4 harte.  devræ’ ecompagber . chaque |'F
Coal. — 25 à 4574; 75 à 45;175 à kihission.., à Ce” chéqué werd con fs ;

45). qué si l'entrepreneur tout la souvis- 17
Laureptide. — 45 à &. eto aura géné‘aéceptée.EEdet sf
Mackay. — $ à sR: 10 a 57 1-8. grer le contrat dentreprise oun n'exe-
Iron, — 135 à 1814: 25 À 1R 3-8; cute pas intégralement ee contrat.

Les cheques dont on aura acenm-
pagné les sanmissions qui n’auront
pas été acceptées ‘eront remis. .

Le ministère ne s'encage à accep-
ter mi la plus basse ni cucune des |

| Sogniissions.
Par ordre,

JRED. GELINAS.
Secrétaige.

Ministère des travaux publics,
AMtawa, 3 actobire 1907.

N. R.—Le ministère ne reemnnaaîtra |
aucune node pour la nublication dr
l'avis ci-dessus, lorsenil n'aura pas $f
"* NTESSÉMENL autorisé cette public:
tion.
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Nous avons Je plaisir de

verez toujours satisfaction en

vous adressant pour vos Ha-

billements, Pardessus avec

Fourrures, chez

: ADUB
868 Ste-Catherine Est
Entre les rues Matson-
neave et Champlain

TEL EAST 2265

—
—

:

VAUDREUIE—G15, p.m, discontie -
ud au<del&:

ST-JEROHEGesdiem, Do.r5 aim,
tr (i}-1.30 pm, 445p.m. 35pum,
[SYE-AGATHE—L8.45 am, bars, a
2e6) 1.30 pm, 445pm.

QUESa.m. a3 pm. arno

TROIS-RIVIERES—a8.55 am, az
‘DM, 430 D.M., af1.30 p,m

ST-GABRIEL-$.$5 a.m. 5.00 p.m.
‘JOLIEETTE—8.00 am, 855 am,

. 500 pan -
ST-LIN—4I15
LAGHUTÉ-—820" am. et 545 Pam

. 1 + OTTAWA re Vi er), 8.20: 5m;VOUS ammoncer gue voustrou" (ga 5545. PB.
ST.PUSTACHE—820 am, bos a.

-, 4.35 p.m., 545 p.m.
a—Tous des jours— A.—Tous les

‘jours excepté samedi et dimanche—
(1)—Samedi seulement—L.—Eundi
mercredi et, samedi— h—Dimanche
seulement.[Tous les autres trains,
jours’ sur semaine sculement.

NOTF—Le train de 6.13 p.m, ira
| à Vaudreuil, jusqu'au et inclusivement

le 25 Oct. An retour, il qtitte Vay-
dreuil & &40 a.m., jusqu'au et inclusi-
vement le 26- Oct. Le et après 26
Oet., ce train n’ira que jusqu’à Mont-
réal Jonetion, seulement. 1°

Le train quittant présentement la
gare \Windsor à 10.10 a.m., ne va que
jusqu’à Calgary seulement.
Les traits quittant la gare Windsor

à raro pm, et arrivant à 8:30 am.
tous les jours, continueront de ‘to:  

 

  
 

SYNOPSIS DU NORD-OUEs 1
CANADIEN

Règlements des étadlseemen*s de
colons Le ministère des travaux publics

recevra pusqu’d samedi, 26 octobre.
1807, mclusivement, des soumissions
pour la construction  d'an prolongs
ment du quai de St Alphonse, comté !
de Chicoutimi, Qué. lesquelles de
vront être cacheécs, adressées am
sou-signé et porter sur leur envelon-
pe, en sus de l'idresse, les mots:
“Soumission Pour prolongement, quai
St-Alphonse:
On peut ennsuher les plans et devis

au ministère des travaie publics, Ot-
tana, Ane qu'aus bureaux de NM. |
L. Michaud. inge“icur résident. édi
bee de Ja banaue des Marchands, rue
Ss-Jacques, Montréal: de M. J.C
Tache. ingénieur résident, Chicouti-
mi, Qué. et de M.
génieur résident,
Québec.

Les soumissions devront être libel-
lées sur lex imprimés que le minis.
tere fourmit à cette fm et devront
porter la signature des soumisainmnai-
res,
Un chèque dc ouatre mille dollars

($4.000:00), l'ardre
ministre des fravaux publics et ac-
ccpté par une banque a charte, devra
accompagner chaque soumission. Ce
chèque sera confisqué si Ventrepre-
freur dont Ia soumission aura été ac-
ceptée refuse de signer le contrat
d'entreprise où wexecute pas intégra:
fement ce contrat.

Les chèques dont on aura accom-
pagné les soumissions qui n'auront
pas été acceptées seront remis,
Le ministère ne s'engage à acce

ter ni la plus basse ni aucune
SOUNTTSSIONS.

Par ordre,

FRED. GEI1.INAS,
Secrétaire.

Ministère des travaux publics,
Ottawa, 27 septembre 1907.

N.B.—le ministére se psonneita
aucune note pour la publication de
Pavis chdessus, toraqu’il maura pan |
capressément autorisé cette publica- {

A. R. Décary, m-
hotel des postes,

cs

GéoffrionGedtfriontGes

de l’honorable |‘

   

Tente section paire des terres de ha
Courunne au Man:iois dans la Sas *
katehewan et l'Alberta, sauf les <cc- %
tions 8 ct 2, ixn ricezvées, peuvent
être utilisées comme Cal. isscmenss te
colons par tout chef de famille on tou !
te personne male age de plas de 181
ans, jusqu'à cencaurrezce de un art
de section de 160 acres. plus ou moins.

L'application pour (Enregistrement |
doit être faite personcdiiement par Je
coton, à l'agence de- Terres de la Con
ronne my a la sous pence da district

 

 
dans lequel la terre cs: située, Un en-
régistremest par precssrafion peut, tod-
tefnis, etre fait à orne agence, & certai-

Als; la hille, Ic frére ou la sœur du pre-
tendu codon,

Le enlon est te:de remplir les de-
voirs requis d'après l'une des formali-
tés attivantes:. -
« Une nsiderce d'air moins six

mais sie la terre ct la culture de cette
terre pendant trois années conséeu-
tives. ’ :

2° Un colon peut. s'il fe désire, se
ronfarmer à la formalité de Ja rési-
dence. en vivant sr une fer quil

ssede en’ propre, de pas moins de
ponts âcrts (Bo) en snperficie,
située dans de voisimuxe de son établis-
sement, . Une \propriete conjointe svest

ffisante : pour satisfaire à cetie
c ition,

ou va lo pire (ou ka mère, si le père
ext décédé) -én colon a ume résidence
perptangnteagune ferme quik
en pr de pas moins de quatst=

[wi te)acses de superficie; sitséo |.AN
| na voisinage de l'établisecmentà F@

colotéser;: ou ‘suy om établissement dii-
egistré en,som ROM dans le voisinage, 3

pile colon peot Fentplir ses devoirs de ré&- | GB

;
mes € nlitiens par le pere, la mère, le |

.

t
t
n

a
a
e
t
s

:

 syuence, en vipat chez som péréoù sa
- mère, Cy

4" L'expression “ voisinige” conte-
nue dans les deux clausesprécédentes,

, veut dire une distance de pas plue de- hp
sevf milles en droite Figne, à Fexck-. [
sion de la ad‘des routesrd va

LIonia 1
ose ferme quikLe F, æTODATPE

—
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. AUSSE CHAPÆABX DE TOUTES FO
QUALITES ET BETOUS.

 

Ne vous laissez pas
surprendre par le froid.

Venez nous voir im-
médiatement pour vos

FOURRURES
Soit. LEN J

MANTEAUX,
CASQUES,
MANCHONS,
TOURS de COU
ETOLES, Ete.

Nous en avons pour
tous les gouts.

yDE TOUTES

  

  

  

 

    

  

   

ger entre Montréal et Vancouver,
VOYAGES DE FIN DE SEMAINE

DESIRABLES
Bilfets valides pour le déffurt le sa-

medi et le dimanche, pour les divers
endroits; retour jusqu'au lundi sui-
vant.

 

Buredu des billets en ville, 129 rue
St-Jacques, près du Bureau de Poste.
ee --

[INTERCOLONIA
RAILWAY -
GARE BONAVENTURE UNION

Service
Des Trains

QUATRE TRAINS PAR JOUR
135] »HXPRESS DR JOUR

i
Bracintne, Deummou-1vitie,

ATOSALON. BUFPET DIREC}

    

ur Sst
Tava

POUR LEVIS

esARTTINR,Pour£2.O0 Large rumendrife;14Fa
Bm babesBiA)etASydoeys,

TRAIN NB V.1BAMDEGETRANSDEQUE JO
Midifous les jours. Chars dart,PartPEER,NB etlinifas,nar

Tous Tes jours. € le d
pour St -Myacinte, idimEricolet et lesstationu intermédiaires”

145]
Chaque jour (dimanche excepté) à 11,

Unebar dortoir accompagne ce trsque te
voyageurs peuvent occuper après 9 p.m;

BURRAUX DES BILLETS DEst LA VILL»,
Hall, 147 rue 8t- a

gare Bonaventure, Tél. Main brues ou bi
H.A. PRICE,

Art Agt. Gétr. des Patnapers,
341 BtJacques

Tel, Main 308

EXPRESS DE NNT pop it
BEC ct les stations {ntern;,rédaften
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SOL SalisisLl «

aoleufree, Pout complete!4. "
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Haidg50Aje,
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:cocomine:! =
alok.lebotSie dans:
lent,dvect résquefatLepee

urtiat luF_.demandz d'&
Jeo renait We ‘cher th «

raqueGe enéicve|none”pour “luk:offir Ja soe
Levillain- ‘Ti0) “Quelque cliosede parefl

Jementnematsfymère: dé factorIntilde<deparéuneqe

 

sa ‘fille
dioDefemme. de

 

  
Jeune ferme, ef. elle seguiesea’i gu
vec - ment

».chartrev.tcoituriéee,fleuriate. +: + avet.Vannegrâce. foybux du“Cet,hope!aucœursecpeniseuh”Marne espéra. -
‘ceFcieque.soneufant,Laie a Sastirent devant le feu.clair,: 5 sh rès

“pour.Jeovieil industriel: l'Héérinéteg“le& ifpcbgentoo 3ornas
que: dt Ta:grossefortumerere
encore autrechose,
‘Elle était la poésie”“desson;Rorihor

de-houille, la” douce influence:quiCor--
Tigeait sa: rudesse native, Vélégrince of
lesavoir-vivre danssonsmtérdeur Hyré
aux merpenaives, lange. sur. |
complait pour . défournér”.dos

  

 

 

 

€ d'égolste,<-d'avare,: de: :on roforide=.: di, vee une datos portait Jecœur Hait… - -
7 sans entrailesdo: Came.Than ai Puis;tendant1 it

waBEI FoRlelANrtesemésesAeTEy avaitéémt dedoi ace ot}termina. l'entretien; 1
:To monde. ét TesCilanet © Fencore Ae: si légitimes ding [FzMerci,moon=a Ek&deeinatI

1. autres... Fees «quel és mots sert) , € “et avoir} ’ a
© -Auprés5 deele BE)“geaitihedeagesdumari” ane”ne.ie.fran: Fo tré: vérité, “tie ozs: 3

; un‘autrepersonnage;quelleM.Les or don amour a € laJeune |Motosétie-vhainéenan£s.j'a ;hace418
‘ n. desPurcauxa“oir. deshan de|femme ‘tressaillis,Hout;io albus: | faiteonexamen _deFaisoin E
- “Posez une corde: vibrait: alors qui.adl- —Mais“posal2... ABmoi, aust pvoir clair ew moi-ménte.... Vous me |

; jscassée,etdepuis Ie srariage|jeou aime; | comprenez, frlest-ce pasè... À demain;
- 1 de. Camille: puis9“que: dès. irtial,© Jet" ae) “mon ami,,.." -

| blancsavaient toutfaitcomSEos|:iégunitie?Fy restedeRepoinf” Élle-n'ajoûta rien autre chose ot ce-

» noirsSue cordeen iFanalsofimient‘comme vous fe de- pendant Martial se retira avez 1
- velapemmacefe s .vriez ‘commejele sirerafs.” I ;

évillains de’:voya Le silence gardé: parla pour Jamais Camille,si peu sa femme, ne
grind.-pètede. rot0ou . Une-b larimes. mantaPedans ses Ti avait, avec cette douceur [
qu*il- initierait osattra “peux€ i:peficajentmice:Camille, sis "voix qui en’ faisait comme:une caresse, i
ber, auxquels il pouterait les ad qui s'étaient. Daissés” comme pourSca donté: le-qualifieatit “ator ami”; [4
tions de la famille,des gargons ‘file decher. cettæ- faiblesseetil vepgiés + et la. dontelle avait prononcé, cet|
safine; | ‘UD ,oul, "je,vous aime bien! Fi aw revoir de "à demain’ éqnivalait af
Un.gendre ce n'est: is«du tout. we |- dans: monmobsÿponvolsifyoy autre| vO serment de faitoujours! 8

reiFl "Cesfils de-sx Camille, if lesat- |efose! que la rattäde du-feune-honmne Dans Ja vie, lesfemires se. plient
tendait avec. impatience,“était certain’ pauvre, du’ serviteur- hissé->du""fite "avec une merveilleüse-facitité aux cir-
de les gronper. autour de,sa: verte viel |i parte,que vous avez consenti à Jui ten. Constances. et aux; imiHeuxs puis aussi

* Jesse, de répétant qu'après.tour c& mal-|dfe vôtre maing ri. Mark Lf rt, fig cles ont.une grande-puissancede dis-
hedr defille unique, qu’il‘ avait tint uniquedu. mai forké Saint] simulation.
déploré, n'aurait aimsi plus-“été qu'un| Maurice, eit tout -siuim, ner plag Au cours.detcettemt,toute l’exis-
retard d'une génération, Fil possible aiméCamille Levillain fifa tétce intérieuYë de. :, Levillaim

Aussi dorlotée, choyéa,-gâtée, ence|pee forgerons de ses usines. fille orqueifitusè-de ses-richeites, mai-
sée de tout temps. au château de La |-Grand garcon: déja je vous suivaiy, pe- tresse hautairr: dun.- peuple.ouvriers,
‘Tuilerie par un homme qui tout en se| tite file ‘des. yeux, de loin; ct toute épouse iroidem nolie dun. gesocic
refusant 4 lui-méme le woindre super- mon âme allait vers vous; et.pourvous d'affaires jugéTadisponsable, toute’ cette
flu jetait Tor par les fenétres quand il j’omais de fleurs mystéfiennes. Permi. existence fut’ bouleversée, J .
s'agissait d'elle Camille villain tage. du bout du parc, j'étais l'inconthe É* cependantil n'y eut, ex’ apparence” [
était-clle encore idolitiée’ davantage pour ‘vous déposait des michées rien de changé le lendemain dans les

depuis que cette. reine des usines ‘éfait d'oise dans les cages de ln basse. Nabitudes de Fuileric.
devenue, par son mariage, la future cour,j'aurais- voulu- posséder des tapis Madame Camille’ procédait et con-
mère de dauphins chéris d'avance, de flours à étendre sous .yos pieds tinua de procéder par gradations. in-

- * ,La façan dont M. Levillain avait. mignons et des perles à accrocher à SENSIDIES. = bie
j$* élevé sarfille'créait -au- mari une situa- |'vos. dreilles roscs. Le cœur de.Mariial ut seul à com-

tion délicate, difficile, situation qe la |
vie commune, le :mélangedes fortunes,
la bassesse de son origine à lui, le ca-
ractère naturellement aftier de-la jeune
fenume ne faisaient. qu'augmenter.

Aussi Martial Aubert, après vingt
mois de mariageddéjà,en. était-il. encore
aux titonneme iE s'étudiait àplaire
À sa femme; il cherchait danscette na-
ture fermée le défaut de cuirasse par
lequel il pourrait atteindre au cœur.
Et il ne le tronvait pas; bien plus il

devinuit n'avoir été accepté que par Ja
raison de’ Mile Levillain non par sa
sympathie.

Officiellement Martial Aubert et Ca-
mille Levillain étaient époux; en fait
un mur de glace les séparait.

Et de cet -état de leurs’ âmes, «le
toute cette hypocrisie d'une fausse ten-
dresst, de ces sourires de comédie
mondaing, sans: intimité vraie, au re-
bours (le ce qu'il arrive d'ordinaire le

- mari souffrait plus que la femme.
Hlogique, mais par une rancune ja-

louse que beaucoup de pères compren-
dront, M. Lerifiain jouissait presque
de cetfe froideur, ne faisait en tous cas
rien pour la diminuer en “mettant en
relie. les qualités du gendre qu’‘il, avait
cependant choisi.
Tout cecl expliquera que Monsieur

Martial, gagnant la salle à manger du
château alors que Noël s’en allait rapi-
dement vers la Croix Blanche pour y
retreuver Laccor, ne dit rien des cho-
ses graves qu'il venait d'apprendre.

ies TESCO (le son beau-père lui mit
un cationDFles lévres; ct la jeune

- femme ne vdulant paraître Wi curieuse
de savoir, niBésireuse d'acepter quel-
que chose d'ff- mari qui se défiait de
son pèrc, se garda bien d'interroger de
son côté.
La conversation des trois personna-

ges se traina dans la banalité quot-
;-dienne: nature et nombre des comman-

des, accidents de machines, fêtes et
scandales de Saint-Maurice, de Ja ré-
gion.  -

Martial se résérvait pour un peu plus
tard.

11 allait savoir ce qu'il y avait de feint
et de réel dans la singulière réserve de
sa femme;-il allait frapper un coup de
marteau sur colle Delle statue d'or el
écoutér ce que le métal répondrait au
choc.

L'occasion était
fallait la saisir.

. Aussi bien en avait-il assez ct comme
homme blessé dans son, légitime or-
gucil ct comme mari blessé encore da-
vantage dans son amour.

Noël lui avait arraché un bendeau
des youx: il s’hgissait À cette heure du
salut des forges, du salut de la fortune
de Camille Levillain. salut dont lui, lui
scul.o Martial était déclaré capable par
Hexpérience du. chef de parti ouvner.

Peut-être” même fait il déjà trop
tard; ct pour sauver les écus et les
existences du vieux patron et de sa
fille devait-il sacrifier sa propre vie?
En tous cas il essayerait. ne recule-

rait devant rien, se déclarerait prêt a
tout.

wallait répondge Camille; c2 qui
ali inquiéter davantage dans rai
posé sincère. draszatique de fa situation
fait par lui, voilà la question angois-
sunte que-Martini seposait en montant
vers leurs chambres à coucher après la
retraite de M. Levillain.

Cette qUstiondle-était.une

exceptionnelle; il

dé vie ou Txmort our braves dal.

  

oea

 

  

fon ++

it |Tew d'une en méme tempyqrdle. dou.
.blait Je contenu’ der Ix-boui loire; puis-f
i elles. attendit, ‘regardant less;“pains “ef
Tes. Ives de:son-mart. Cte
p Ev Martial,goi comprit, eat un sdu
rireue mit beaucoup de “tendreste. |
dans ses yeux, plog de tondresier dr

 

    

  

 

ov Vous dies las de:
de mus réves de seize ans... ct cepen-
dant, cependant je savais bien que-ja-
‘mais ces réves ne seraient, ne pour-

raient etre une réalité... ou du moins
‘je croyais savoir... Mon idole était
placée si haut, si haut! Mais tout de
même c'était mon ‘idole... Et le pau-
vre Martial, le fils du père Aubert, se
sentant le cœur pris pour jamais, . in-
«finait le front sous la dure main du
sort, se promettait de rester garçon,
de dévouer son © existence laborjeuse
,anx usines afin de continuer ainsi, tou-
jours 3 apportez de loin, sous le mas--

ue, son tribut d'homuages à la reine
€ ses pensées.
Camille souriait d'un vrai sourire;

ses magnifiques veux noirs avaient me
lueur derrière les longs’ cils rappro-
chés,
—Comment les flenrs déposées au-

tour de l'abri du parc. et les nids d’ai-
sceaux qui faisaient fa joie de mes ré-
veils c'etait vous qui... Comment cette
énigme qui a tant fait Afavailler. 3 pe-
tite cervelle vous en étiez la solution?
Mais alors... alors c'est vous qui

avez cu uussi les emiers téves ai-
mants de votre idolscar ‘je devinais
-de l'amour dans des dens ct à. cet
‘amour je lui étais... Fecontaissétite….
—Vous le regrettez maintenant‘ que

vous savez?”
La jeune femme avait pâli ‘l'une pâ-

leur étrange et porté la main à son
cœur commie si là quelque chose se fit
déchiré. oe
Puis presque aussitôt une barre de

volonté se dessina sur son large frant:
—Non, je ne le regrette pas puisque

£es toc-toc ‘le nion cœur de fillette c’é-
tait... mon devoir avant la lettre.
—Ah!... votre devoir? Et - aussi

sans doute des toc-toc de cœur croyant
S'adresser à un prince et non à un for-
gerailion. .
—Vous médisez de vous,

pas. moi,
croire... .
—Si tout mautorise à croife: car

depuis je suis devenn un mari présen-
table. depuis je vous gi offert mou
amour au lien de fleurs ct de nids
d'oisenux, depuis f'ai essaye avec des
efforts, de Titan de soulever cette dalle
de marbre sous laquelle je sentais vo
tre cœur se déruber ct.

camille souffrait visiblement, et tr
gnant sans doute un éefit qu'elle vou.
lait éviter à cette heure, elle changea
brusquement de conversation. .
Un mot amer est bientot dit, une ir-

réparable blessure est bientôt ‘faite
Camille, avec cet instinct de la

Jenne supérieur À toutes les acuités de
‘esprit, à toutes les prévisions Je J'ex-
périence. avait conscience d'être à une
heure décisive de sa vie d'épouse.
Chaque mot allait porter;-ne valait-

il done pas mieux leur donner. à l’une
et à l'autre, le temps de se remettre,
de peser leurs réponses, «le préparer
leurs objections.

Elle crut échapper au flanger immé-
diat avec TUhistoire de la “surprise”
qu'elle estimait être um bibelat quel-
congue; et au contraire clle alluma le

: je ne parle
et rien ne vous autorise à

“Mais du moins elle l'alluma dans des
conditions meilleures que celles opérées
par Bfartial.

Ce fut d'un ton doux qu'elle’- dè-
manda:
—Et fete surprise que vous me ré

Crea ore

_ne ati eut un lement_
bh vue,” Cottndis:alk u femmesvenait de fuitee |
SeaireÀpogelémargeEssions afSEdit sur ie‘ton qu'il ne lui

co pas.
she Et tout-desuite ilse sentit à l'aise,
Mtn contre-coup. :alle ‘ en Fo ;

“cesufEponerLaval JeutaPieceGraeceeInEeaShore
forges, pout: tout’Sui 41 frida oire_1€moighe do l'hise

SE sl laivan,aqui -5 estTen main,      

   

   

 

| idfavance: voit (sa caus
ilaun À;Ja EEEARTAnLE

qui [M
   

  Le‘quelui
Tut, moins;altde. Jarpa+

cr[iSroion” Wofale et mai riele: des
BENIN u

Huticamme: in€ veeile que
yon rari vendit:de- resén vingt”
minutes et derrière”ce:oi déchiré’
3p arzissait~.une dogbls: rpy

ctainau! lieu. velomillionnaire |.
a perpétuité qu'elle -“s'était; ‘toujours
crue elle’ devraitpeut-etrié: gagner sa |
vie pair sontravail; “elle serait pauvre

de} oui, mais : aujous- |

comme pour toujours:elle avait un mari
quiFaîmait;um: mari-- , delle.
CamilleLevillain eut la. vaillance des|
Semmesapourrésister à ce double ||

sub1 ,

‘fétma seulementles yeux pen- |
secondes: afin de: se re- |

vas |de se bien assurer quwelle,

    

 

prendre, à. se réjouir;
Une conversion” violente:: wn éclat

n'eussent point été durables, enssent
tout comprontis;cette lenteur, ce calme,
ce mutisme révéliiert la force d'âme
ae Camille, amplitude et la virilité de
ses desscins.

C'était come la mer qui monte,
monte Sans qu'on s'en doute ct qui finit
cependant par couvrir la créte des ro-
chers.
Un des premiers actes de Madame

Camille dans la- journée du samedi fut
| Gappeier auprès: d'elle Mile Olympe
ponr l'iterroger.

Mlle Olympe avait (té l'institutrice
de la toute première jeunesse de la fille
de M. Levillaim: et clle s'était montrée
dans le role de denn-mère auprès de son
élève si dévouée, si tendre, si piecinc
de jugement et de vertu que M. Levil-

| lain ini avait demandé de se consiele rer
our toujours comme chez elle à Ja

Feilerie.
Et la digne demaiselle sans famille,

sans affections. sans fortune avait ac-

ecpté avec joie de servir sous une autre
forme et le père et la fille
Elle était l'intendante des deux me-

nages, le secrétaire intime, la distribu-
trice des charités. le ministre discret
des: relations extérieures avce la ville
de Saint-Maurice.
—Olympe, demanda Madame Ca-

mille, pourriez-vons me dire cxacte-
ment ce qu'est Noël?
—Quel Noël, madante, le Noel des

Jaunes?
—Oui.

(A suivre)

:0:

LA CATASTROPHE DE QUEBEC

Des billets, bons pour un mois,
seront vendus aux prix d'’excursions,

c'est-à-dire $3.00, aller et retour, de

Montréal à Québec, par la Cie de
Navigation Canadienne du .St-Lau-
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vais temps
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RUGS enLaine, Seal.
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RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL
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 rent, Limitée. Cette Occasion unique

est offerte à partir de demain, le 16
courant.

 0:

FOURRURES! FOURRURES!

li est à peu près temps de donner
votre commande pour un pardessus

doublé et garni en fourrures pour la

prochaine saison. Le premier arrivé
sera le premier servi Le populaire :

tailleur Moretti vient de reccvoir un |

magnifique choix de tweed et de four-

rures pour pardessus. Îl. est toujours ,
au No 10 rue Notre-Dame Oucst,

pres de la Côte St-Lambert.
E————————————————

Tél. Bat 4687

Reynaud & Richardson
RESTAURANT

Coin du Mareké StLaurent

283 Boul St-Laurent

Spécialité: Vins, Liqueurs et Cigare
de Choix.
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Il n'est pas né-

cessaire de des-
cendre rue St-

Paul pour avoir
des fourrures

qu
PS

Nous vous les
Sffrons % des
conditions aussi
avantageuses,
Nous avonsdes

Tailleurs et Fi-
nisseuses de

Ire classe,
Notre ouvrage
est garanti,

 Manufactuirier
“de Fourrurés,
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pièces de tliéiare qui lear apportent
= l'dbs: tableaux calomaieux et menson-

[ont la ©
jet dost déchirer, Em um mot, ils. var

| [tation;. et: c'est ce que M. Brieux u

{lex scènes

"Iperspectiverde 1a pauvreté. C'est ré-

;-|-velution: du jeune homme, fils d'un

; | vé aux Etats-Unis. qui

“(toutes ses idées. pour épouser enlin
(celle de su race, tout ‘celajustifie le

; [rerté, awthéâtre de l'Odéon de Paris.

| tion contprend' les meilleurs artistes

"| nous - donmera “Grin
: are de Théodore

| dounent libre cours dans cette sous-

 

 

ven apièce “La Française”, Bi:
-Brieux, a fait entendreaSloeSloguent
plaidoyer‘dé la’ Français

Trançaie,-
romaiqué que les étrangers-ont lw
(plus fachreuse ‘opinion. de ses compa-
itriotes, qu'ils asseoient . "leurs juge:
iments, sur les mauvais romans. et les

 gers. de leurs.moeurs. “Car, coux-ci
de se décrier cux-mémes-

Jeng. beaucoup mieux que leur répu-

lentrepcis, ex écrivant sov ouvrage.
L'œeuvre cutière, très intéressante,

se déroule dans une atimasphère de
'Ébienveiltuice; et de syropathie, Pamni.

Tes plux appfandies,
trouve celle où Marthe envisage avec
ur si charmant’etallègre courage, la

conforut et exquis., Demine l'é-

français et d’une canadienne, mais éle-
petit à petit,

"devant des souvenirs d'ancêtres, de-
vant le charme de ln jeune fillefran-
Çaise, et son honnéteté, sent fondre

‘grand succès que cotie pièce :a-ren-

Ajoutons que, au National, on a
brossé peur la ciccoustance, trois jo-
lis décors copiés sur ceux de lk créz-
ton, que la mise-en-scône est colle
même de l'auteur, qu'entin. la diatribu-

de la troupe.
;, Pour commencer le spectacle, on

ire”, le chef
de: Banville,

appartient au répertoire de lx,Co-
ie-Française.
tte: pièce a tue renommée trop

moindre analyse.

AUX NOUVEAUTES

au
“Les

le 2 mars |

‘Sardou qu'il Faisuit représenter
théâtre dix Vandeville. à Paris, *
Bourgeois de Pont-Arey,”

Cette- brillante coméuliv peut être.
classée dans ce qu'on iv appulé le pre-
mier genre de Sardou, auquel il est
resté fidèle longtemps ct qui lui a

, valu tant de. succes.
Dans “Les Bourgeois de Pont

Arey" l'antenr a choisi pous cadre de
l'action, lu peinture des moeurs d’urre
| petiteville française que le chemin de
fer à mise à trois heures de Paris,
Toutes les passions mesquines se

préfecture imaginaire et sout l'ocea-
sion du scènes tantôt émouvantes et

 

Mlle Jeaune Fuarnb,,

tantôt du plus haut comique qui tien-
nent de spectateur en haleine d'un
bout à l’autre de la piece.
Toute la troupe des Nouveautés au

grand complet figure dans “les
| Bourgcnis de Pont Arcy.”

Aux intermèdes de demain, on cn-
vendra dans un ravissant programme
de chausonnettes et de monologues,

Mile Kosta, Mile Farnes, Mle Adry
ct M. Dumestre.

Aujourd'hui apres-midi et soir, Je
Ciuématographe donnera aux Nou-
veautés un magnitique programme de
vues animées avec chansons et sélec
tons illustrees par les artistes des
Nouveautes.

AU OUIMETOSCOPE

Chaque semaine M. Ouimet nous
sert, pousne dirons pus une attrac

tion nouvelle, mais de multiples at
traction, Sa _maclone  parlante a
cause an emoi chez tons les una
teursorcopes de la ville Resultat:
des salles archi combles et des recet-
tes formidables.
Douces à l'oesl, captivantes, tantôt

instructives, tantôt comiques, les vurs
animées sont au Ouimetoscope lex:
pression de la plus haute nouveauté 

Lawveraplacé.tout Ta

nous donner Ir semaine prieses
superbes représentation. de:
mées. Tenant toujours- à'satis
habitués, Va
heures durant avec ut programe;
extraordinaire, tout aussi: beau quest!
‘celui de la. semaine dernidre; ee i 4,

-portes pour empêcher le monde:

(donnera des primeurs chaque Fand

L'Académie française venait à pei- ’
:} ne ‘d'Ouveir ses portes a Viutorien:

‘ido pont de Québec.
'
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thiéètreet l'autre‘sutlu sink a
« louverture. seraiwn"rep  tion fidèle de la famense-scène.BR sr

gs|“ Marseillaise” chatée par:Rouetde:
“mals. de IaFrance.mea]L'Isle: Totsleapersoimigasi:

‘temps seront là, chantant‘et: ges ‘
lant, te:
lante d'une beauté ‘adinirable.

  

Ce sera ensomme une -

    

 

Le Nationoscope. contin

 

  

      g nes.
il nous. re3tine dies  

       
   
      n’est pas poudire. ;

AU ROCHONOSCOPE

Des personnes malveillantes.‘aie ;
sp |fait courir lebruit qu'il. nous. avaitété Vo

impossible de donner des reppésenta=:.SL
tions dimanche, cv que le joli-étas iE
[blissement de l'avenue Duluth ‘avoit44:
du fermerses, portes, Renseignements’.
pris, il est vrai qu'à un certain mi
ment de a soirée on a din fermen:

 

  

 

   
   
  
  

  

rentrer, Ta salle étant déj&: trop!pe
tite pour la fouls qui se pressait-dan
les allées. «

Cela se comprend, les. vues--ani-
mées ét les chansonsillustrées sont,
ce qu'il y a de mieux et ont”‘été:
beaucoup applaudies. Cette seindine;
nous preférons ne pas donner Îes.
tres des vues au publicpour Tui laiss
ser une agréable surprise, les chan :
sons illustrées sont égalemont ders
premier choix et M. A. Chartier,nous:

  
  

  

   

   

     

 

Une comédie de Labiche intimléo:{Gs Me
“Mon Isménie”. pièce d'une grandeyi+
moralité, jouée par toute la troupe;ui
‘comportant R. de Varennes; BE Care: TS
tal, M, ‘Dubuisson, 1B; - Dusenvray,tet: È
ainsi que.Mme,JoMarennes quinhdiet
bien youly- se jo à Ip -troapensist
pour jeuur-Jeratede Chiquette, Aves
une toile diigteibution, mul‘doute:que) ERY
les appluudifsements ne manquesontit
‘pas’ demain soir.

Lapartie chantante ÉgalementÀAr
forte, ainsi qne les morceuuw of!
chestre de premier ordre font deve
programme le meilleur de la saison:

Agrandissez votre salle’ M. -Rç
chon, agrandissez, puisque vous- refine oe
sez du monde tous les jours, ib: fang Rigor
‘suvoir en profiter.

- AU NATIONAL BIOGRARHE :
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de cette place damusements, a ‘Te
droit de se féliciter pour l'encopras:
gement qu’il reçoit de la part du.pur
ble de Ste--Cunégonde, car son. t
tre- est tonjours bondé. IT le iter
aussi, chr le programme qu'il prése
te chaqoe semaine.en vant la pein
Les vues anintées sont de toute beans
té ainsi que les chansons illustrées, -
Tous Yes sieges (1,200) sont oceus

pes à chaque représentation.
Aflca au National Biographe

vous y retournerez.
et -

 

 

LA CIE DE NAVIGATION CA.
NADIENNE DU ST-LAU-

RENT, LIMITEE

À partir de lundi, Le 16 septembre,
la compagnie émettra des ‘billets, |
bons pour un mois, aux prix. dex.
cursions de Montréal à Québec, pour "1%
$3.00, aller et retour, permettant à "-
ceux qui n’ont pas vu la catastrophe

 

 

L'Tvrogneris cest une IFaladie.
La raison ct Ia xclence s'accordent à dire

que ln woif irresistible qui s'empare d'un
homme3 n fait ou abus des liqueurs ent-
vrantex le porte à boire toujoursdsvanta
jusqu'à ce quhi devienne un ivrogne invétéé
Csl Une MALADIE PÉRIODIQUE.
La nature o voulu qua loule maladis ily

efit vu remède. Tout le personnel, d'aillenrs
"force au Ouunetosrape de plaire au!
wublie. M Lanctôt vous plat avec |
un sourire M. Bissonnette de sa VOIX |
La plus claire vous explique les vuca.

“ef

M. Rolntaille le gérant <e mulaphe,
la buraliste est toute zumable Quant
à M. Ouumet, al est «difficile de le
trouver, al est tonjours à la prépara |
tion de <es surprises, ;
M. Mahuisson et Ville Ricket om

des chansons anmees superbes, rt
l'anchestire Gosselin

au diapason du succes |
La seme prochaine. changement |

complet de programme avec des vues !
auimées médites et exclusives, et une

nouvelle -urprise pas banale, nous af
firme-t-ou. Que désirer de plus! i

PARC SOHMER i

Ne pass manquer anjourd’hog, les re |

est tout à fut

présentations du Parc Sohmer, qui!
scront d'une beauté ct d'une varñiéte ;
memurable En voici le programme:

M. et Mme Wilson, merveilleux
acrobates sur perche
extraordinaires.

M. Tomy et Mme Rarber. acroba-
tes comiques sur echelle tournante,

acte segsationnel, Comediens surpre
nants

Mile Paula, contortionniste et équi-
libriste des principaux théâtres d'En-
rop~. Succes inoui aux Fears Unis,

Ella Richarde. jongleur avec cor
ceauxe ct acrobate étonnant sur fl
de fer Un des plus grands succes du
cirgue Barnum et Bailey

Fraklvn et Hiatt, duettistes et dan-
seurs: changements de costumes ins-
tantanés.

Victor Occellier, baryton de haute
réputation, de passage à Montréal.

rtorre superbe.
‘archestre du Pare, dans une sé-

lectinu de concert.
Chauffage ‘de pavilion

de la températore.

AU NATIONOSCOPF

L'inangnlration de la’’célèbre ma
chine pérfante Gaumom se fcra le
lundi. ar oefobse courant, aw théâtre
du Nationpscope. L'installation sera
(terminée dans le cours de M semaine

et équilibristes |

selon l'ésat

  
Le fMemètde du Père Rathion

employ? swivn les directionsgubyiva lasitivement
les cas les plus vehelles d'aicoulisme. .

En vente partout $1.60 )a Louteille

DEPOSITAIRE

Laboratoires 8. LACHANCH
N7 rue it-Chrtstephe, Mentresi.

qu
NOUS AVONS L'ATELIER

D’IMPRIMERIE LE MIEUX

| < OUTILLE DE LA VILLE «

   
         

          
              
    
    
   
   
  

             
    

          

    

    

      
    

   

   

 

     

 

GFRTES D'AFFAIRES |
BLANGS DF GONPIES |
BMTETES DE LETTRES
MEOREROURS
LIVRES ET BROGRURES
MFOHES, E16.EIG.
Prix Modérés et Sails |

factisn Garantie T
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h de foot-ball ‘à "Montréal
‘Les National et les Montréal ont

“joué hier une partic de ligue inter- |
FORmédiaire ui a epcore résulté en ume
LRvictoire éclatante pour notre clubca-

hadien-français par 6 à 5. Environ
“igh personnes assistaient a la joute:"

“C’est pâs encodurageatit pour -notre as-
ofiation d'avoir un club. de foot-balk

a etde dépenser des ‘Rommes foues
’ Yourle:nratfitenir shié ‘avoir*le mbin-

SUEgspoir ‘de: rentrer Tnénic dans leuro dil niall

jartie et n'eiit été la partinlité révol-
“tante de’ Phil McKenzie, ils auraient,
omplétement déclassé leurs adver--

es.
iLes juniors ont été moins favorisés.
-Îls ant en effet été défaits par tes
Montréal Il par le score de 15 à o.

‘a A Hamilton
Lc club Montréal, a cnregisteé sa

mBECONdévictoire de la saison en vain-
"quant les Tigers de Hamilton par io}
points à 2 :

= Jusqu'à l'avant dernière période,
sige:Montréal avaient le dessous. Ce

Aciss"svest que-vers la fin qu'ils reprirent
4 PÉfavantage et vainquirent par le nom-
5 bre © de points ci-haut mentionnés;

tus dañgereux adversaires,
5 A McGill
Toronto ét McGill ont joué pour le

‘championnat intercollégial. McGill a
{défaitToronto par 10% 7, :
wh LE hy
fpvics; GACLETISMEx
1* Ces tournble’d'écoliers i

Tel qu'annoncés dans les quotidiens
“les premiers tournois athlétiques ari-
nuels pour les “Kids” faisant partis

“de nos écoles locales ont eu lieu hier,
“Après-midi à la M.A.À.A.
© Environ 500 personnes, parents et
amis des enfants s'étaient rendues à
Westmount voir cette phalange de

-/petits turbulents, s'exercer À courir,
auter, voir même à lancer des poids,

péuCe spectacle nous faisait quelque
peu rappeler celui. qu'offraient es

oûrses, organisées par “La Patrie”
+ dansses pique-niques à I'lle Sainte-)
7 Heéldne.
#7 Cen'est pas souvent que le terrain
» de la M.A.A.À. ait été le théâtre de

concours athlétiques dans lesquels
Zi. 276 concurrents prirent part. Voyez-
+ wous d'ici le brouhaha, la cohue in-

descriptible de toute cette marmaille
“joyeuse, criant et courant en tous
zBens.au grand hahurissemént“‘des* di-
recteuts et organisateurs de J'événe-
“Siémerit. Il est certain que les “offi-

ials” d'hier ne seront ‘päs deux de
“l'an prochain. $Mais faissons là ce
détail et causons un peu des tournqjs.

«Les kids firent de leur mieux et nous
;devons tout spécialement féliciter les
. Petits anglais qui remportérent pres-
«que tous les premiers prix, Les pe-

: tite..canadiens étaient aussi au nom-
yre:des concurrents, mais -poûr une
“r1f@l808" ou pour une autre, ils ne pu-

 

     

   

  
  
  

     

    

 

   

  

      

 

    

  
  

   

  

   

  

  
   

 

  

  

 

  

  
   
  

 

    

    

    

   
   
   
    
      

      

   
   

    
  
   
   

    
  
   
  

  
   
      

  
   

   

   
   

   

  
    

     

    

   
   

  

 

     

   
   

 

   

   

     
   

    

   
  
    

   

    

     

  

  

   

  
    

   

:\« tre“encore. urie fois que nous ne som»A" hey pas “up to date” en fait -d'athlé-
7 # tisme Pourtant nous avons Jes élé-

, ments voulus et si nous voulons faire.
- Comme nos concitoyens de langue ab-

; Blaise, si nous voulions noiis adon-
‘ MEE plus sérieusement au sport de

y. 4 Pathlétime nous parvlendrions aussi
bien qu'eux. H n'y a pas cu de re-

- 83) 13 et 15 ans ces résultats sont cor-
-tainement trés appréciables. Nous en
aurohs une idée en jetant un regard
sur le sommaire que nous publions
ci-aprés. Sommaire:

.. . Course de 100 verges garçons deseA1 ans—ler W. S. Dixon, M.A.A.A.:
By , J. O. V. Gallery, Collège Loyola;

© A. Branchaud, Ecole Montcalm.
emps: 13 secondes.

… Course de 100 verges. garçons de
13 ans—ier, A. L. Johnson, High
School; 2e, V. O. Norman, Académie
Westmount: 3e, L. Watson, King's
School. Temps: 13 2-5 secondes.

Course de 100 verges, garçons de+ 15 ans—ier, C. Cunningham, High> « School; ze, S. Jacobs, High School,: 3e, À. Ribandeneyra, Collège Loyola.
emps: 12 1-5 secondes.
Course de 1 mille, garçons de 11

ans—iver, J. O. V. Gallery, College
Loyola; 2¢, T. Brady. St. Patrick's;

«Ze J. Emery, Ecole Mont-Royal.
-Femps: 6.03 2-5,

Course de 1 mille, garcons de 13.Ans—-rer, R. Quinn, Collège Loyola;
2e, J. O'Shaughnessy, St. Patrice; 3e,C. Smith, Académie Westmount.
Temps: 5.51 1-5.

Course de 1 mille, garcons de 1gans—rer. M. Lawlor: 2¢. J. S. Air ,
High School: 3e. G. R. Magrane,
King's School. Temps: 5.20 7-5.
Course de 220 verges. garçons de

13 ans—Ter, C. Fraser, M.AAA: ze,T. McCoy. St. Patrice: 3e, B. Faken,
M.A.A.A. Temps: 29 4-5 secondes.

Saut en hauteur avec course, 15
; mams.—ier, M. G. England. High
School: 2e. I. Hale. St. Patrice: qe,
"D. N. Craig. High School, Distance:

- 4 pieds 6 pouces.
; Saut en longueur avec course, 15
Ans et moins—ier, M. G. England,
High School: ze. FE. M. Seale. High
School: 7e, J. C. Meadowcraft. High
School. Distance: 16 pieds 6 pouces.

Lancer le poids de 8 livres. 15 ans
Es; cet moins—ler, À. Ribaudeneyra, Col-€ Îège Loyola: 2¢, R. C. Berrv. High

  

 

  

H*School. Distance: 35 pieds.

par 3 points à 2.

LA LUTTE

i Ce que sera la saison des luttes de

 

  1907.

Les directeurs du Club Canadien
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golument remarquables.

TAUX années précédentes, nous ver

isfaction qu'ils ont droit d'exiger

Pe (
; Mueller,

 stellertiontdispo

 

(LE# National ont joué une brillante | -

‘pouvoir wvoir de répohsé définitive.

À ge p à sd ave :
Azle:public d'astonddit avec flidrsicn:
@ voitlant, voit: ve vue

1 ventfaire bome figure, Cecidéntof=

<ords, mais pour des “pets” de 11, Mal

+ School: 7e M. G. England, High

. Pendant les tournois, il y eut une M. Paquette a vaillamment gagné à M.
partic de crosse entre les Ste-Anne et J-N. Authier Le vainquelr scra le
es St. Anthony. Ceux-ci gagnèrent meilleur en trois paryes.

dont le siège d'opération est le P2zc
-Bohmer, vont gratifier leurs patrons
cette année d'une série de luttes ab-

… Tous les vendredis, contrairement

ez gons des lutteurs de toute première
“yycivaleur, engagés d'avance à des prix fen

: ih fabuleüx. On n'a pas craint de faire qu’i
55:d'énormes sacrifices pécuniaires pour

|

et_sera au Club d'Echecs et
“eiprouver à ceux qui fréquentent le aujourd'hui.

Parc..Sobmer. le, vepdredi, toutesda fv >

FOOT-BALL Co ---—ftoute" eritique défavorable. ; LeClub ,

Canadien est la seule ‘organisation
sérieuse du genre que nous ayons en
Janadà tt nous dirons méme en Amé-
ut, -

= ve sport de la lutte est solidement
implanté à Montréal, grâce à eux et
nous en connaissons-méme qui vou-
‘draient jusqu'à leur piou piou se pa-
yer le luxe d'une séance au Parc

nopeo lavenue de Muldoon pour ven

Tremblay.

+ , ‘Aurons-nous de la boxe

IL cst rumeur dans certains quar-
tiers que mous aurons des assauts de
boxe cet hiver, et.que la.saile du Na-
tional, à Maisonneuve en sera le théâ-"
tre. Plusieurs sportsmen tant anglais
que français ont approché les direc-
teurs -du National sans cependant

Àtoutévènement, si la permission
est donnée à ceux qui veulent, en or-|
ganiser, nous pouvons être assurés
que les pugilistes de marque“afflue-
ront cette année, ct que cn consé-
quence, nous aurons de superbes
tournois. .

LE PATIN

Au Stadium
Vendredi foir a eu lieu le concours

le. plus important de la saison, pour
€ couple lc plus élégant sur patins à

. “kel

  pour toutes, la “question de“sipé iori- |
té entre.Mlle Burke et Melle Graziella’

tineau.
Au concours précédent, Mlle Bur-,

keavait été couronnée, et l'on vit ce
soirJà le spectacle comique et révol-
tant, où le public applaudit À tout
rompre ‘son couple favori, tandis que
les’ juges, peuls d'ailleurs à être de
cet avis, en proclamant un autre.
On nc sera donc pas surpris, qu’une

assistanceainsi trompée dans son es-
Poir de” Voir triompher .ses privilé-
Blés, ‘ait Crié au favoritisme et à la
patifalité des juges. , : .
Pour remédier à cet état de choses,

dre justice À tous, avait choisi le pro-

Vendredi soir, donc tout &talt prêt,
et les concurrents allaient entrer en
scène, quand Mlle Burké, sans raison
aucune, après avoir patiné toute la
soirée, refusa <obstinément de pren-
dre part.ay concours. ‘

Rien ne put l'y faire “décider, et
l'on dut commencer sans elle,
Mlle «Coulombe était bravement ayposte,. et obtint -d'emblée le premier

prix, un magnifique ‘bouquet de!
leurs à :

fn. second couple s’est mis cn évis
dence, M. Eugène Gauthier, le Bril-
Jant joueur ‘de crosse du National, et
sà.compagne, Mlle Flora Bernard, se
classèrent bon second.
À partir de la semaine prochaine,

la soirée des dames, au lieu d'être le
mardi, ‘séra le lundi soir.

LES DAMES
Un nouveau match de $500 en
’ perspective

€ les récentes victoires de M.
1.-0. Maillé sur les joueurs considérés
commé leg pilliers du jeu de dames;ses
adversaires veulent de nouveou tenter
we suprègie et dernier effort, dit-on,

afin dé détroner le champion du monde
damiste.
Lette fois, c'est un jeune que l'on

veut opposer à M. Maillé en la per-
sonne de M. John Gendron, frère de
M. Alfred Gendron, l'une des victimes
des deux derniers matchs.
Quoique la nouvelle ne soit pas en-

core confirmée, l'on annonce que la
chose ‘est décidée en principe, et que
sous peu l'on lancera le ballon.
Qu'est donc devenue la légende des

joueurs de dames allant À dire que
Top n'aurait plus jamais de rentontre

ns vouloir être prophète, nous di-
rons que ces matchs à coups de cents
dolfars ne cesseront que lorsque les ad-

] versaires de Maillé auront réussi à le
faire décapiter, Mais pas avant, et tou-
jours on lui suscitera des adversaires.
M. John Gendron n'a encore rien à

gon crédit qui ouisse motiver son choix.
au détriment de ceax qui ont un passé
enviable.
Sa victoire sur M. Pelletier, d'Hoche-

laga, n'est pas prisée assee haut pour
assumer la responsabilité de jouer
$500 contre un homme comme M.
Maille.

M. Gendron est une jeune joueur d'a-
venir qui arrivera tôt où tard; tant
qu'à présent, nous ne le croyons pas de
taille à se mésurer avec les Maillé,
Desautels, Bleau. Messier ct autres.
Voilà notre opinion; libre à ses ad-

mirateurs d'en faire leur profit.

Aux Etats-Unis

) Nous avons annoncé, il y a uelque
temps. qu'un match devrait avoir lien,
pour le championnat des Etats-Unis,
entre MJ Paquette, de Southbridge.
et M. Edmond Rouleau, champion de
Etat du Maine.

Aujourd'hui, nous sommes en lieu
d'annoncer que le match est définitive-
ment arreté pour le 3 novembre pro-
chain. L'enjeu est de $25 et le titre
de champion des Litats-Unis, titre que

L'on::dit beaucoup de bien du jeu
scientifique de M. Rouleau, et ses nom-

victoire.

Berthelot vs Gendron

LES ECHECS
vaidsi que nous aurons le privi- is et l’Union des
deoly Hackenschmidt, atch, LL Cercle Saint-Denis ¢t l'Union |

Fenkins, Tremblay,Rogets;RAS; n
es

La fusion de ces’ deuxs Cer
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 Concours de solution:

‘oncours),de solution du
ess Magazine”dé - New-

York, dont le Bulletin.a déjà:
terminé. Le vainqueur est A

. phie, . ur-a ‘obtenu

t suivi deprès par M.
goer, de Brooklyn, avec ~ 537

rer . LEE
échecs jouée le 3- septembre.
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“| châssis - d'arrière: lls ont ouvert lela  

 

 

1a direction du Stadium, vonlant ren: |‘

fesseur Mayer comme juge sans ap: +
pel de la rencontre. + x aa roo, voleurs.

 

suivants ont, été
juge Pagnuclo hier matin: . wk

Placide Daoust, épiciér vs’ Henri Pp. Em
‘| Bryére et Amédéer Perrault et alias;
jugement .mainténant l'opposition.

cement pour $61.00. ur”
5 James. C. Copping vs J. C. Gray.
Jugement.en faveur du demandeur. -   
‘troleums ‘and Chemical Co: Ltd. “Tu-
gement.au mérite, maintenant l’action

L'EGLISE DE LA COTE SAIN1- du demandeur avec ‘dépens,
PAUL EST COMPLETE-

MENT DETRUITE

LE COUVENT

L'étage supérieur est brûlé et Teau
fait des dégâts considérables

conservatoire d'art dramatique, hier,
a remporté un très jolie succès, 1
Eugène Lasalle, le sympathique di-
rectour- à tout lieu d'être fiér de-son -
début. Ses élèves ont montré bon |. 0 res .
goût. Toutes nos félicitations àLC]
Mme Andréa Minvielle.. qui, a su
charmer son auditoire par sa voix
harmonieuse ct le choix de ses mor-
ceaux rendus avec âme et méthode.

Les élèves doivent retôurner

Le feu vient de détruire encore une
fois l'église de la Côte St-Paul.
2 heures M. Jos. Lemaitre,
donnait l'alarme.

pie et patriotique.

Les flammes ra-

vageaient déjà l'intérieur de l'église,
presque sortie de ses cendres d'il y a

C'est un malheur qui a jeté la

consternation la plus profonde parmi

cette brave population.

l'église cest complètement détruite

et l'étage supérieur du couvent
également détruit.

bonnes soeurs et leurs élèves à quit-

ter leur asile si chère,

l'alarme était à peine donnée que
le dévoué curé Brissetie et son vicai-

re appelaient la brigade des volontai-
Immédiatement commença

travail pénible, ardu, mais beau par le

dévouement des citoyens.

Voyant que leurs efforts réunis ne
pourraient tenir tête à la conflagra-
tion, on demanda secours

réal. Les brigades de Ste-Cunégonde

et de St-Henri se sont portées au se-

cours des sinistrés.

protéger les habitations
le couvent de sa perte totafe.

heures, le feu etait

L'ASSURANCE CO-OPERATIVE ypo i
CONTREL'INCENDIE priété bien située, construction neuve,

- rapportant un bon intérét et constituant
Les propriétaires de bien de fonds une garantie exceptionnelle,

i pour cent d'intérêt, Demers et Racicot,et du commerce devraient profiter des Tél. Bell Main 2804

die. Toute personne avant souscrit 20

L'eau a forcé les

comme appel de fonds et 5 p.c. de

prime. le revenu de La Foncière, Est 1756.

On ne pit que

Les très saintes espèces

par le curé Brissette

heureusement.

Il n'y a pas eu de perte de vie, ni

“Le Bulletin” offre aux braves ci-
toyens de la Côte St-Paul ses plus
profondes sympathies.

 

 

A PROPOS DE LA SIESTE

breux concitoyens comptent sur une La sicste est-elle bonne

Voila une question sujette à

controverse, bien que tout le monde

s'accorde sur un point, c'est que la
sieste est agréable.

dicale” estime que le court sommeil

qui euit le repas ne saurait avoir d'in-
convénient, attendu qu'il résulte d'un
phénomène purement

l'affiuxde-sang aux organes digestifs
pendant que la digestion s'opère. Le
sang des vaisseaux cérébraux descend
et le sommeil se produitfacilement.
Il sesait mauvais,- par. contre, de-sou-

mettre Je cerveau à un, ttavail quel-
congue immédiatement.. aps
pas, copieux,-Avia-ay,
‘suk renti€rs, 72: 7

Gare à vous, messicurs de New-Bed-
ford, le champion Paquette est sur ses
gardes et ne se laissera pas plumer-
aussi facilement que vous le pensez, car: ; “La Presse Mé-

Liltient énocmement à son glorieux ti-
fre

Le vétéran de la partie Ouest de
- Montréalpric M. A Gendron deme

s se décourager, et asture que deur
te ontre uura lieu. M. Berthelet dit

A fera Honneuràsa parole enpagée
e Dames

physiologique,

XX seçles estun
duellér,… énfin fait accotupli déptuis"mfercredi- her

a rg gras eo. des,deux À titutic 5
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> J ad, cc :
coffre-fort. ct volé une somme de: “1832RUE cADIEUX Ni

$180 en argent, uné montre en or ala Ss .

d'une valeur de $100, et pour une}
somme de $75 de marchandises. ‘Le -

“| détective Giguère est sur la piste des C
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olf Colbergvs;Samuel Litner, iw ,

Alp. Audet’ vs. The A. D. Ga Pe-
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AU CONSERVATOIRE

La matinée de famille donnée au
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3sirue Samguinet,
Dans lanuit de«vendredi: à samedi, ; "TEL Est 5379

la maison J. G. Paquette.et Cic‘a été”
-|cambriolée pour une ästezforte- om-
-{me. .Des voleurs se:sont’"introdyits
-{dans le magasin -en défoncant‘“les]
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on afo jour, Difopiiches comptie.
| . SEMAINEDU.14OCTOBRE1907 .
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 PRIX-POPULAIRES; 10c,18€ et 25c
1359 ‘AVE. . MONT-ROYAL, entre St-Andréet:Mentana,
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son exbibltio Dans tous les Hotels, Bars et chez| homme qui voudra se ;pesurer avec elleà Îa course.

 tous les Marchands de Vins
  

 

 

L'auditoire choisie qui est allé ap-
plaudir à ce premier succès est re-
venu enchanté. M. Lasalle fait oeuvre

 oO:

 

avantages offerts par la Foncière,

compagnie d'assurance contre l'incen-

parts, soit $500 au capital-action, aura

droit à 40 p.c. de reduction du taux

quelles il n'est demandé que 30 p.c.

Demers & Racicot

$1300 A EMPRUNTER
Premiére hypothéque,

52 St-Jacques.
 

 

Associè pour clos de

‘ Het bois, grain et foin demandé, avec $1,000
les compagnies syndiquées sur les! de capital. L'annonceur fournira le lo-
risques que la compagnic acceptera. cal, Jes bâtisses, balances, chevaux, voi-
Les parts sont de $25.00 sur les- |tures, etc, etc. mais laissera la direc-

tion des affaires i l'associé¢ qui recevra
Demers et Raclcot, 52 St-

Jacques. Tél. Bell Main 2894. Le soir
un salaire.

 pour l’année courante, déparsera
$100,000. Bureau chef 10 Saint-Lau- Proprietes demandees

District borné par St-Laurent, Roy,
Amherst et Dorchester. Prix de $5,000

Il y a six mois 1a ville de Chicago |3 $35000 Transigera avec proprictaire2 ; seulement.
se réveilla un beau malin pour se boîte 88 la “ Presse.”

rent, Montréal.
 z0: 

voir gouvernée par deux manres. C'é-

seils municipaux! 11 semble qu'on ne font
songe yas à réduire lc nombre des! g400

 

tait déjà beau. © On Demande uno Epicerie
Mais voilà que la Reine de l'Ouest Non licenciée—dans le quartier Saint-

est aujourd'hui dotée de deux con-! Jacques—achetera sur le prix de lin-
: ventaire—préférence :

artie de la maison, donnera de
$s00 comptant en acompte. De-

échevins, Cars cet heureuse ville. mers ct Racicot, 52 St-Jacques.
 le nouveau conscil municipal de

de femmes et le maire” Mme John

F. Thompson, a résolu d'avoir un

de réforme à Chica,so et si les. fem-

mes s'en mélent, ça ira.

membres du conseil n'ont pas droit

de parler plus d'une heure sur la 
j mun.——0 

bourse.

A vieillir tout change. | rés

D'une heure le chagrin =n fait dix.| $500,
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Chicago est exclusivement composé| ()eeasions d'Affaires

A VENDRE PAR
Lo . .

gouvernement civique d'où les hom- D & i {

mes et la politique seront bannis emers acic0 9

sans pitié. 1] parait qu'on a besoin 82 RUE ST-SACQUES.

Tél. Main 2804.

li ions les] $100seulement pour obtenir le droit
Aux séances des délibération exclusif de vendre et manufacturer un

tuyau de poele qui est monté et reste
solide sans aide de broches ou d'appui;

è uestion. : peut être vendu au prix du tuyau £om-
meme 4 C'est un vrai Klondyke; nl est

; breveté dans le monde en
Bon marché tire l'argent de Ja| pas encore été sur le marché.

. . |! BOUTIQUE. DE BARBIER .dans
Rien de plus blanc que Ia neige. | l'hôtel Grand Union, rue Notre-D

McGill. Loyer $20 par mois.
dont So cory tant, balance àsa

: r-mois; faisant affaires avec tin granPoule égaréeprofite au renard, bre d'étrangers, C'est certainement:

un Kiondyke.
CE ed dee on

VERDRE:1Givous!y
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* "i chars partént de l'angle de 'avenue Blont-Royal et avenue du Paik,et ave-
nue Victoria et rue Sherbrooke (Westmount) où l'on peut se procurer des bil-
e ta de retour, si lc temps’ fe permet.

ExcursionsaQuebec

 

LA COMPAGNIE DE NAVIGATION:CERNBENNEDUST LACRENTLANIER
Emettra des billets bons pour un mois.

Vapeurs “IMPERIAL et COLONIAL".

Départ de Montréal tous les jours (Diman-

che excepté) à 5 heures p.m., arrivant ‘à

Québec entre 7 et'8 heures a.m.

de Québec à 3 p.m., arrivant au Pont de

‘Québec vers 4 heures p m., afin de permet-

tre aux gens de voir le désastre du pont.

PRIX DU PASSAGE

Montreal a Quebec ['ifrour
BATEAUX SPACIEUX ET BONNES CABINES

Tél. Bell Main 974
Quai Chouinard à Québec.

BUREAU 70 NOTRE-DAME EST,

 

ssortiment“ig. à ÿ Tel Bl Bese) Grand A
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"Aujourd'hui
; ASetOlirs - .

‘THE MAYERS’
ne, Mile Adélaide Ge Vorak, patineuse de fantaisie, qui, à pat de

pHprophaineJwhA 9 heures, rencontreratous les soirs, à 10.13, 1 importe quel

 _ DERNIERE“
REPRTSENTATION  Patinenee »t Snedtetenrs. ARNIRRIOK "0s

- Service Spécial du Cimetiere à Prix Réduits
Les SAMEDIS et DIMANCHES DURANTSEPTEMBREet OCTOBRE
"15 cents Aller etRetour

Prenez le chemin le plus court et le plus facile pouraller au cimetière catho-

  

.
e
r
p

«
2

ç

EMISES;
COLÉ; ERRTRELRS-

Adés.  
   
  

     
   
  

  

      

  

 

   

 


